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son ensemble, il nous paraît digne d'intérêt, et 
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reste notre but et notre idéal et que nous 
recherchons sans parti pris. 
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raire et artistique. En conséquence, toute 
reproduction, même partielle, est rigoureu­
sement interdite sans autorisation. 

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

AB 0 N NE MENT (joindre 1 F en cas de changement d'adresse) 

Nous publions : 

- LUMIERES DANS LA NUIT, revue mensuelle de 28 pages consacrée au problème OVNI (avec toutefois 
un seul numéro pour juin-juillet ainsi que pour août-septembre), ce qui fait 10 parutions chaque année. 

- VUES NOUVELLES, supplément trimestriel de 20 pages (paraissant en janvier, avril, juillet, octobre) qui 
traite de diverses questions importantes (problèmes humains, respect des lois de la vie, spiritualité, pro­
blèmes cosmiques, étude de l'insolite). 

FORMULES D'ABONNEMENTS 

(ne souscrire qu'à l'une d'elles) 

A/ Abonnement complet annuel (LDLN + VUES NOUVELLES) : ordinaire : 50 F - de soutien : 60 F 

ordinaire : 38 F - de soutien : 47 F B/ Abonnement annuel à LDLN seulement: 

ETRANGER : majoration de 8 F pour les formules A et B ci-dessus. Règlement par mandats internationaux 
ou autres moyens. Les coupons-réponses internationaux sont acceptés: un coupon= 1,20 F. 

VERSEMENTS ET CORRESPONDANCE : à adresser à M. R. VEILLITH, • Les Pins • • 43400 LE CHAMBON­
SUR-LIGNON • FRANCE. C.C.P.: 27.24.26 LYON (ou par chèque bancaire, mandat-lettre, mandat-carte). 
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BRE. 

ATTENTION 

CE N U M ERO EST COM M U N  A UX MOIS 

D'AOUT ET SEPTEMBRE. Exceptionnellement, 

nous vous l'envoyons un peu plus tôt. 
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LA RECHERCHE EN UFOLOGIE 
par F .  LAGARDE 

. 

Pour peu que l'on s'intéresse aux UFO, personne n'ignore que la recherche dans ce d..omaine passe, hélas jusqu'­
ici, par le seul témoignage humain et que l'activité des ufologues se consacre presque exclusivement à recueillir 
ces témoignages et à leur exploitation. 

Nulle part à ma connaissance des études in situe, statistiques, sur les données physiques de l'environnement 
d'atterrissages reconnus, n'ont été entreprises, en dépit de nombreuses allusions, recommandations, essais avortés 
sans lendemains ... Le pas qui aurait pu libérer du témoignage en le confortant n'a pas été franchi, et nous n'avons 
toujours à notre disposition que le témoignage avec ses aléas et les critiques trop faciles qu'on ne manque pas de 
lui faire. 

Je n'analyserai pas les raisons de eette carence. Elle tient peut-dtre au manque de conviction dans les milieux 
qui auraient les qualités voulues pour entreprendre et mener à bien ces recherches, et que les témoignages que 
nous leur avons fournis n'ont pas suffisamment motivés. Peut-être portons-nous une part de responsabilité par un 
manque de rigueur dans nos enqudtes; et c'est l'enqudteur qui va devenir le centre du débat. 

Il ne faudrait pas croire que nous avons une surabondance d'informations, cela en dépit des revues qui parais­
sent et qui sont dans l'incapacité d'écouler tout ce qui pourrait l'dtre, en dépit d'une prolification considérable 
d'ouvrages traitant du sujet avec plus ou moins de bonheur, ressassant les mêmes sempiternelles observations, 
ruminant les mêmes moutures, arrivant à un point de saturation qui déclenche l'allergie à la vue d'une nouvelle 
publication. 

En réalité mon expérience me permet d'affirmer qu'un pourcentage insignifiant des observations réellement 
faites parvient à notre connaissance, peut-être à peine 2%, en excluant bien sOr les manifestations du phénomène 
qui n'ont aucun témoin et qui resteront inconnues si ce n'est parfois par les traçes qu'il laisse. 

Si encore l'échantillonnage de ce pourcentage infime de faits recueillis pouvait avoir la même valeur que celui 
d'un sondage, qui est basé sur la connaissance préalable de la composition exacte de la population où il est fait, 
on pourrait extrapoler et avoir une image des manifestations du phénomène assez exacte, et à partir de là, avec 
la prudence et les réserves habituelles élaborer des hypothèses, mais ce n'est pas le cas, nous ne pouvons pas 
prétendre que cet échantillonnage, pour aussi diversifié qu'il peut-être, est l'image exacte de la totalité des mani­
festations du phénomène UFO. Fautes de données autres, c'est en fait l'extrapolation que l'on observe chaque 
jour. Le lecteur oublie la fragilité des bases sur lesquelles reposent les hypothèses, son auteur à tendance à trier 
parmi les faits très nombreux - en quantité disponible mais très peu nombreux en réalité par rapport aux 98 % 
restant- ceux qui illustrent le mieux son hypothèse. On trouve celui pour qui la présence d'engins technologi­
ques est une réalité, minimiser l'existence des boules évanescentes tout aussi nombreuses sinon beaucoup plus que 
les «engins», à l'autre ptJ/e on trouve celui qui s'intéressera de préférence à ces boules, négligeant les traces 
physiques au sol, pourtant très nombreuses en faveur de l'engin, certains allant même jusqu'à une création psy­
chique des objets observés. 

Il est évident que ni les uns ni les autres ne traitent le phénomène dans sa totalité, n'expliquant qu'une partie, 
que leurs démonstrations comportent des lacunes et qu'elles ne résolvent pas d'une manière satisfaisante la nature 
du phénomène UFO. 

D'autres chercheurs, conscients de la difficulté d'interpréter la diversité des faits, ont une préférence pour l'é­
tude statistique de la totalité, établissent des graphiques, font des comparaisons diverses, en déduisent des «lois» 
qui ne sont pas sans intérêt, quoique dans quelques cas il peut être oublié que le fait que l'on traite concerne à 
la fois l'objet observé et celui qui l'observe, et que la «loi» intéresse tout autant le témoin que l'objet . 

Quelques chercheurs peu crédibles ont la tendance de cet anglais de fiction qui n'ayant connu qu'une femme 
rousse en France déclare à son retour que toutes les femmes françaises sont rousses. La recherche est une chose 
difficile dans l'exploitation des données. 

Mais la valeur des observations est elle-même contestable aussi bien sur le fait lui-même que sur les détails qui 
sont recueillis. Si dans un pourcentage dépassant probablement 95% la réalité d'une observation n'est pas contes­
table, ce qui peut l'dtre est la nature de l'observation. Personne ne se fait d'illusions à se sujet et les ufologues 
peut-dtre moins que d'autres. Cela tient au témoignage, à l'ignorance df,J témoin des phénomènes naturels, à sa 
confusion avec des objets connus, à sa subjectivité qui interprète les faits, à son propre psychisme, aux circons­
tances qui entourent son observation. 

Pour un observateur se situant à l'extérieur de l'observation, comprenant l'objet observé et le témoin qui 
l'observe. il est souvent difficile de juger de la validité du fait qui lui est présenté lorsqu'il vet.Jt rester objectif. 
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Malgré toutes les précautions dont il peut s'entourer il ne dispose pas toujours des éléments suffisants pour déce­
ler l'erreur, son jugement n'est pas infaillible, et dans le doute il peut faire entrer dans la statistique mise à la dis­
position des chercheurs une certaine proportion d'observations qui n'ont rien à voir avec le phénomène UFO, 
tout le monde en est bien conscient, /'honnêté de cet observateur n'étant absolument pas en question. 

On peut se poser des questions sur l'importance de ces faits plus ou moins marginaux qui viennent interférer 
avec les observations réelles d'UFO. Les réponses ne peuvent être que subjectives selon les critères que l'on 
adopte pour fonder son jugement. On sera plus large d'esprit si l'on tient compte que la nature du phénomène 
UFO est inconnue, que la diversité et la forme de ses manifestations l'est tout autant et que l'on a de bonnes 
raisons pour penser qu'il interfère avec le psychisme humain. On sera plus restrictif si le critère de crédibilité est 
très rigoureux. Cette dernière méthode a l'avantage de réunir des faits propres à convaincre les plus sceptiques qui 
désirent s'informer, mais par contre elle prive la recherche d'éléments de valeur qui n'accèdent pas au niveau 
supérieur de crédibilité par défaut d'un ou deux éléments Qfle peut-être une enquête plus poussée aurait permis de 
recueillir. Nous touchons ici au travail de l'enquêteur et au rt5/e de l'information. 

Bien que l'intérêt soit évident, pour des enquêtes ultérieures notamment, il ne suffit pas pour informer correc­
tement de publier des dépêches de l'AFP, ou l'article d'un journal local dont les origines devraient être authen­
tifiées pour être crédibles, mais de faire l'enquête auprès du témoin et sur les lieux de son observation, et non 
comme certains zélés en avaient pris la mauvaise habitude de se contenter d'un échange de correspondance avec 
le témoin. C'est l'enquêteur qui va sur place qui es� le pivot de la recherche par le contact qu'il a avec le témoin, 
la con11aissance des lieux, et les impressions qu'il en retire, parfois inexprimables emportant une conviction. 

L'observation du phénomène UFO (hormis des installations automatiques qui n'ont pas encore vu le jour) est, 
sera, ne saurait être le fait d'une population disparâtre, de tous niveaux intellectuels, le plus souvent campagnar­
de, peut-être en raison de la plus grande étendue des terres, de la relative densité de ceux qui l'habitent, du plus 
vaste horizon qui s'offre aux regards, de l'habitude des gens de la campagne de scruter le ciel dont dépend le fruit 
de leurs travaux, de jour comme de nuit, à l'inverse des habitants des villes travaillant dans des endroits clos, cir­
culant enfermés dans leur voiture, ou piétons, attentifs à la circulation pour traverser les passages cloutés. C'est 
dans le champ, le pré ou la vigne, sur la petite route qui les borde que l'enquêteur devra aller chercher son infor­
mation. 

Cette enquête ne saurait être éxécutée correctement, sauf exception, que par un enquêteur se trouvant sur 
place, ou y ayant des attaches, et qui va pouvoir s'intéresser de près à l'objet observé, à ses traces éventuelles et 
au témoin qui est inséparable de l'objet observé. Il rentrf! en ligne de compte pour cette affirmation le fait de 
proximité qui ne posera aucun problème pour des déplacements fréquents et un contact permanent du témoin, 
la parfaite connaissance du milieu dont le témoin et l'enquêteur font partie, une forme similaire de pensée, la 
connaissance éventuelle de la langue ou du dialecte local qui rend le contact plus facile, le temps dont il peut 
disposer pour des enquêtes dans le voisinages ... etc ... Tous ces avantages sont en faveur de l'enquêteur local qui 
vont lui permettre de mieux cerner le tém'Jin et la crédibilité de l'observation avec plus d'objectivité que ne sau­
rait le faire un étranger à la région venu de loin. 
Il est relativement facile pour un autodidacte d'assimiler la technique d'une enquête en ce qui concerne les faits 
matériels d'une observation. L'aide-mémoire que remet LDLN à chaque enquêteur qui en manifeste le désir a été 
créé pour cela, et des mémentos du même genre ont été édités un peu partout dans le monde. Mais n'est pas fin 
psychologue qui veut. Il n'est pas si facile de comprendre le psychisme du témoin, ni de se placer au-delà d'une 
subjectivité personnelle qui permet de recueillir les éléments déterminants pour pouvoir émettre un jugement sur 
les faits, se rapprochant de la réalité. La neutralité est chose difficile, les apparences sont trompeuses, les enquêtes 
exigent beaucoup de finesse d'esprit et il est rare que toutes les qualités requises soient réunies chez un seul hom­
me, et même si cela était ce n'est qu'un homme susceptible d'erreurs ou d'oublis. 

Il est donc souhaitable, ét je constate avec plaisir que cette pratique se généralise, que l'enquêteur désigné ou 
qui en a pris l'initiative, se fasse accompagner par un ou deux autres enquêteurs. En mettant ensemble leurs 
connaissances, l'intérêt particulier qu'ils accordent au fait, et si au retour ce qu'ils ont recueillis ou oublié fait 
l'objet d'une discussion de groupe, il y aura plus de chance pour que l'enquête couvre toutes les réalités des 
faits, et pour que la conclusion soit plus objective. 

Je n'ai rien contre l'enquêteur solitaire, et il n'est pas toujours possible de ne pas l'être, mais il est souhaitable 
qu'il fasse partie d'un groupe, et bien entendu d'un groupe régional. Il se tiendra ainsi au courant des faits ré­
gionaux, des initiatives prises et il évitera ces enquêtes parallèles et multiples bien propres à indisposer le témoin 
ainsi dérangé plusieurs fois pour le même motif. Il pourra trouver au sein de ce groupe des collaborateurs pour son 
enquête et rendre compte de son travail pour une discussion plus générale. Il va de soi que dans ce groupe doit 
régner la volonté du contact, de la communication, le plus pur esprit collectif, et que ceux qui l'animent ont la 
responsabilité de la formation des enquêteurs, de même que l'enquêteur a vis-à-vis de son groupe des responsa­
bilités tant pour le travail qu'il assume que par son comportement. L'enquête est une affaire sérieuse qui ne 
doit pas être bâclée dans l'intention de faire du volume, mais avec le souci d'apporter des éléments de valeur 
pour la recherche, et au-delà du groupe local d'alimenter en faits intéressants et convaincants la revue natio­
nale qui publie leurs travaux. 

Le groupe régional est le collecteur par excellence des observations de sa région. Si à LDLN nous préconi­
sons des groupes départementaux, c'est parce que dans un avenir proche nous entrevoyons un enquêteur 
par canton et que la gestion de cet ensemble constitue une charge suffisamment lourde pour une délégation 
départementale qui aura aussi des soucis de représentativité, d'autres initiatives à prendre ... etc ... et au-delà de 
participer à des initiatives et à des travaux nationaux. 
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Mais il n'y aura aucune organisation valable s'il n'existe pas dans un climat amical cet esprit collectif et ce sens 
des responsa_bil�tés à tous les niveaux. Il est en vérité plus important de les cultiver et de les placer au premier 
plan des objectifs d'un groupe que de rechercher une forme nouvelle d'organisation qui ne sera qu'une formule 
de plus, dénuée d'efficacité, en l'absence de cet esprit collectif. 

A un niveau plus élevé, le fait d'appartenir à un groupement national, voire «international» n'ajoute rien à 
1� valeur personn_elle de l'enquêteur. Le fait de s'en réclamer, comme pour se parer d'un habit destiné à impres­
Sion�er le témom� peut avoir son petit effet, mais, contrairement à ce que pourrait croire un esprit superficiel, 
ce n �st pas ce QUI comptera le plus à ses yeux. Le témoin sera ravi de lier connaissance avec quelqu'un de son 
ethme locale, avec un enquêteur qui fait partie de son terroir et qui s'intéresse à ce qu'il a vu qui habite le 
village ou la ville voisine qu'il connart, il se sent en sOreté en pays de connaissance et plus ta;d au cours de. 
l'enqu�te il apprendra avec intérêt que son interlocuteur fait partie d'une organisatio,; locale dont il a pu avoir 
connaissance dans la presse locale, que peut-être des membres lui sont connus, enfin qu'il s'insère dans une 
commu_nauté qui ne saurait trahir sa confiance pour de vils intérêts. Je crois que vis-à-vis du témoignage la per­
sonnalité de l'enquêteur a beaucoup plus de poids que l'organisation internationale ou nationale inconnue du 
témoin, et que son appartenance au groupe départemental offre beaucoup plus d'intérêt pour lui que l'existence 
d'un organisme quelque part en France qu'il ne peut pas connaÎtre, qu'il ne peut pas toucher. Ce sera toujours 
au groupe lf:!ca/ avec qui il- aura affaire, ce sera toujours le groupe local qui viendra le visiter car il va de soi que 
c'est là auss1 une tâche et non des moindres, qui lui incombe, ' 

Sur le plan national /es articulations du groupé départemental sont faciles tant sur le plan régional par la proximi­
té des gro_upements voisins, que sur le plan national avec les services LDLN qui sont à leur disposition, que par la 
revue qu1 touche tous les autres groupes. La diversité des recherches, l'exploitation de nombreuses hypothèses 
peuve.'1t faire l'objet de colloques spécialisés. Tout le monde est au courant que dans d'autres matières :photo, 
peinture, folklore, arts divers ... etc ... il existe un réseau de communication nationale, voire internationale, il n'y a 
auC'-'ne raison de penser qu'il ne puisse pas y en avoir sur le plan ufologique. Il est tout à fait compréhensible que 
aJns �e monde d'aujourd'hui une revue ne saurait satisfaire complètement le besoin de contact qui ne manifeste , 
parmi les ardents chercheurs de plus en plus nombreux. Il est normal que les échanges verbaux, les colloques ou 
entre autres choses on apprend à mieux se connaÎtre et à s'estimer soient devenus une nécessité, et ce n'est certes 
pas un «comité national» qui pourra les promouvoir et c'est bien au groupe local qu'en revient l'initiative. Il faut 
un certain courage pour s'extérioriser, beaucoup de compréhension pour accepter le contact avec des conceptions 
différentes de l'action, qui s'exprime parfois avec vivacité, mais les animateurs de nos groupes locaux n'en man­
quent pas, et je constate avec plaisir que déjà ces contacts existent avec des groupes voisins et que même il existe 
une collaboration avec des oavs limitroohes. 

,. La li?re circulation des idées et de l'information est un élément essentiel pour la progression de la recherche. 
L mtelltgence souffle un peu partout, à tous les niveaux, même si elle ne s'exprime pas toujours en language 
acélc·�r;'iqu� ou _scienti�iq_ue. Ce serait u'!e défaite que de conf(er. son impression à quelques p.rivilégiés, sous la 
banmere d un stgle national. Ils ne sauratent exposer avec conVIctiOn que leurs propres concepttons. Il faut il est 
indispensable que chacun puisse exposer ce qu'il pense et recevoir en échange ce que pensent les autres. é'est le 
rtJ/e du groupe local de favoriser cette libre circulation. 

J'ai entendu dire que certains de nos amis, qui connaissent ma/ leur esprit volontaire et ind�pendant, souhai­
teraient une organisation plus hiérarchisée. Il ne rentre pas dans le cadre de mes propos d'analyser les motivations 
de ce souhait, mais de considérer l'impact qu'il pourrait avoir sur la recherche. 

La recherche ne s'accorde pas avec une structure politique qui vise à imposer ses conceptions par un affron­
tement avec d'autres conceptions, et qui suscite des tribuns pour défendre les idées. Tout au contraire il est sou­
haitable qu.e toutes les conceptions puissent se développer dans un cadre harmonieux pour que la' recherche 
progresse. 

Il ne faut pas être très perspicace pour ne pas voir les dangers que pourrait présenter une organisation hiérar­
chisée sur la vie d'une association. Elle aboutit à l'abandon de l'autorité entre les mains d'un comité lointain 
évidemment centralisé dans une ville importante, et en définitive à un «mandarim> plus ou moins représentatif 
et qui finit, q_u'il le veuil�e o_u qL!'il ne le veuille pas, par devenir innamovible. Il devient le porte parole de ses pro­
pres concepttons et un ete1gnotr pour celle des autres. Cette situation, préjudiciable à la recherche entraÎne la 
désaffection �t même la scission de ceux_ là même qui en avaient été les promoteurs et qui n'ont a�cun moyen 
pour y reméd1er. Les exemples sont suffisamment nombreux aux USA et ailleurs sans qu'il soit besoin d'insister 
sur. le réa/�sm_e de ce tableaf!. Je ne p�nse pas que cela soit ce que désire ceux qui souhaitent un changement, et 
QUI abouttratt avec les met/leurs senttments du monde à la désintégration d'une association qui leur donne de 
par ailleurs de nombreuses satisfactions. 

Si une organisation efficace ne saurait être ni un gouvernement, ni l'accession à sa représentativité d'un leader 
qui ne représenterait que lui-même, elle ne peut être ce qu'elle est actuellement, sous bénéfices d'améliorations 
toujours possibles et souhaitables comme il se doit, grâce au dynamisme de ceux qui œuvrent en son sein. 

Grâce à l'existence de notre revue autonome, nous avons eu la grande chance d'avoir pu éviter l'écueil du man­
darinat, avec il faut le préciser la grande ouverture d'esprit, le désintéressement, et la grande sagesse de son 
directeur-fondateur R. Veillith. 

On constate que l'ensemble des groupes locaux qui œuvrent dans leur sphère en toute indépendance avec leurs 
problèmes spécifiques, constitue un tout harmonieux dans sa diversité, éminemment favorable à la recherche tous 
azimuts, et qui ne saurait être dirigé par un «comité» lointain dont le rt5/e serait nul à cet égard, plus propice 
au décorum académique qu'à une action efficace pour la recherche en général. . (su1te bas de la page 6) 
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UN INTERESSANT COMPTE-RENDU DE L'ACADEfvliE DES SCIENCES 

Monsieur Jean-Pierre PETIT est docteur es-sciences, ancien ingénieur de l'Ecole Nationale Supérieure de "l'Aé­

ronautique. Il est spécialiste en physique des plasmas et en théorie cinétiqU.e des gaz. Il y a cinq ans, dans le cadre 

d'un contrat DGRST, il avait été amené à étudier l'action des forces de Lorentz sur un écoulement de plasma 

uniforme et supersonique. L'expérience montra qu'il était possible, dans une tuyauterie à section constante, de 

créer des ondes de chocs fortes sans support matériel, ceci par le simple jeu des forces JxB retardatrices. A l'issue 

de ces expériences il se demanda si ces mêmes forces, nées de la conjugaison d'un champ magnétique et d'un 

champ électrique, pourraient réaccélérer le fluide choqué au point de rendre l'onde évanescente. Des fortes valeurs 

du champ magnétique étaient souhaitables pour obtenir un bon rendement de conversion, ce qui amenait à envi­

sager un effet Hall important. Jean-Pierre PETIT trouva que les aérodynes et à fort effet Hall devaient avoir des 

formes discoïdales. Ces idées ont été consignées dans une note 1ux comptes rendus de l'Académie des Sciences. 

Des recherches expérimentales, se rapportant à cette théorie, sont en cours. 

Magnétohydrodynamique 

Convertisseurs magnétohydrodynamiques d'un genre nouveau -

Note (*) de Monsieur Jean-Pierre PETIT (1) présentée par 

Monsieur André LICHNEROWICZ. 

De nombreuses études, tant théoriques qu'expéri­

mentales, ont été faites sur les accélérateurs et les 

générateurs MHD . .  11 semble pourtant que certaines 

configurations, associées à des valeurs élevées du para­

mètre de Hall, aient échappé jusqu'ici à l'investigation. 

Nous présentons donc ici des formules nouvelles de 
ces machines MHD, ayant ':fes configurations ellipti­
ques et hyperboliques, et tentons d'évoquer leurs 
applications possibles. 

Electrode E1 Electrode E2 

Fig. 1 Fig. 2 

INTRODUCTION - Les convertisseurs MHD qui 

vont être décrits ici sont basés sur la caractéristique 
géométrique suivante : considérons un système 

d'électrodes (voir fig.l) créant dans un fluide conduc­
teur de l'électricité un courant pariétal à symétrie 
radiale. 

Introduisons un champ magnétique uniforme 
dont les lignes de force sont parallèles à l'axe du 
système (voir fig.2). Si le paramètre de Hall excède 
l'unité, les lignes de courant vont prendre une forme 

> 

La recherche en ufologie Csuite de la page 5) 

Dans cet ensemble qui pourrait paraÎtre disparâtre aux nostalgiques de la caporalisation, il existe dans les 

faits des articulations très souples, très libres, sans interdit, sans secret, dont tous peuvent faire usage si tel est 

leur désir. 

La revue Lumières dans la Nuit qui est l'expression de cette ac'tivité n'est pas, comme des ignorants pourraient 

le croire, au service d'un homme qui a eu le courage de la créer il y a 18 ans, et qui en fait la plus ancienne revue 

ufologique en France, mais elle est, comme il est facile de s'en rendre compte, l'expression de tous sans aucun 

ostracisme. Beaucoup de lecteurs qui prennent plaisir à la lire l'ignorent encore et il fallait le préciser pour 

ceux-là. 

Je pense que tout cela méritait d'être dit à propos de la recherche. 

On pourrait ajouter bien des choses encore, mais c'est déjà beauco1,1p ... Cependant je ne voudrais pas terminer 

sans rendre un hommage aux enquêteurs consciencieux de LDLN qui sont comme je l'ai dit déjà «le pivot de la 

recherche» plus nombreux qu'on ne saurait le croire, à tous ceux qui œuvrent dans un souci collectif aussi bien 

dans les «services LDLN» que dans les groupes locaux qu'ils animent. En m'excusant de ce qui pour eux pourrait 

paraÎtre comme une banalité, comme allant de soi, mais dont je connais la valeur de leur contribution, par leur 

dévouement, leur générosité, leurs sacrifices, le temps qu'ils donnent pris sur leurs loisirs, les frais qu'ils assument, 

tout un ensemble que rien ne saurait rétribuer. Cette disponibilité bénévole, dans un monde où le règne de l'argent 

contamine tout ce qu'il atteint par les mira.qes qu'il suscite, v compris les meilleurs intentions du monde, reste 

dans le fond le moteur essentiel d'une activité de recherche féconde, et ce sera ma conclusion. 
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spiralée. L'examen des forces de Lorentz agissant 
dans le fluide voisin de la paroi isolante montre que 
celles-ci sont. suivant la direction du champ 8 et 
suivant la polarité des électrodes, centrifuges (notre 
exemple ) ou centripètes. A partir de ce schéma il est 
possible d'imaginer un ensemble de convertisseurs 
MHD aux propriétés originales. 

1. COMPRESSEUR MHD. - La figure 3 décrit 
une enceinte fermée contenant un gaz. Deux des pa­
rois affectent la forme d'un hyperboloïde à deux 
nappes. La troisième paroi est cylindrique et porte 
une électrode E 1 .La seconde électrode est placée 
sur l'axe du dispositif, qui possède la symétrie de ré­
volurion. Un champ uniforme 8 est créé par un solé­
noïde, également représenté. La décharge d'une puis­
sante batterie de condensateurs dans cette enceinte 
c?nnectée aux électrodes E 1 et E2 engendre un sys� 
terne de forces de Lorentz centripètes susceptibles 
de créer au centre, un plasma à pression et tempéra­
ture élevées. Ceci peut présenter un intérêt, tant sur 
le plan fondamental que pour servir de base à une 
expérience de fusion par laser, l'énergie d'un laser de 
haute puissance étant concentrée sur le plasma ainsi 
créé. 

Il. ACCELERATEUR HYBERBOLIQUE. - La 
décharge est cette fois effectuée au voisinage d'une 
paroi isolante affectant la forme d'un hyperboloïde 
de révolution à une nappe (voir fig.4). Il est facile de 
voir que les forces de Lorentz tendent à faire passer 
le fluide MHD à travers le col de cet hyperboloïde. 
Une application possible de ce dispositif consisterait à 
accroître ainsi l'impulsion spécifique d'un moteur à 
réaction. Dans cette perspective le col de l'hyperbo­
loïde serait également le col de la tuyère de mise en 
vitesse. Col à variation rapide de section, donnant une 
mise en vitesse et une détente brutales (accompagnées 
d'un figeage). Les forces de Lorentz assureraient un 
passage sans décollement du gaz à travers l'orifice. 

�oÏénolda 

Fig, 3 Fig. � bis 

Axe 

Fig. 5 Fig. 6 

Ill. ACCELERATEUR ELLIPTIQUE. La 
surface isolante est alors, comme il est indiqué sur la 
figure 5, un ellipsoïde aplati. Le système des forces de 
Lorentz donne à ce montage l'aspect d'une pompe 
MHD, agissant sur le milieux ambiant. 

Remarque. - Il est possible de combiner les confi­
gurations Il et Ill  en plaçant l'ellipsoïde dans le col de 
l'hyperboloïde. Dans cette pompe MHD, le fluide se 
trouve alors chassé à travers un orifice ayant la forme 
d'une couronne (fig.6). Bien sûr, comme dans toute 
machine MHD, ces accélérateurs peuvent être con­
vertis en générateurs de courant. Il suffit, pour ce 
faire, de contraindre le fluide à suivre les surfaces 
décrites plus haut, les électrodes étant alors connec­
tées à une résistance de charge. 

IV. GENERATEUR MHD TORIQUE. - Ici le 
fluide de conversion est contraint de circuler suivant 
les génératrices d'un tore aplati (voir fig. 7). La ten­
sion de Hall apparaît alors aux bornes de deux élec­
trodes représentées sur le schéma. 

V. STABILITË DE CES DËCHARGES MHD. 
Çomme dans toute décharge en milieu gazeux, des 
rnhomogénéités (arcs) apparaîtront si la densité de 
courant dépasse une valeur seuil. On y remédiera en 
segmentant les �lectrodes, ce qui est une solution 
classique en conversion MHD. 

Un deuxième type d'inhomogénéité peut se ma­
nifester si le fluide se trouve porté par la décharge en 
situation hors d'équilibre (Tc » Tg). Il est bien connu 
en effet (2) que les fluides MHD hors d'équilibre sont 
sujets à l'instabilité d'ionisation lorsque le paramètre 
de Hall dépasse une valeur seuil (celle-ci est voisine de 
deux lorsque le plasma est en régime coulombien). 

VI. REMARQUE CONCERNANT L'ACCELE­
TATEUR ELLIPTIQUE.- En règle générale, on sait 
que les forces de Lorentz peuvent engendrer des 
ondes de choc dans un gaz de forte intensité. 1 nverse­
ment on peut suggérer que ces mêmes forces de 
Lorentz puissent agir sur un écoulement choqué, en 
réaccélérant le fluide situé en aval de l'onde, au point 
d'atténuer celle-ci, voire de la faire disparaître. Ceci 
suggère l'expérience suivante :Dans une soufflerie su­
personique plaçons un modèle ellipsoïdale, comme il 
est indiqué sur la figure 8. Si le modèle est passif, une 
onde de choc détachée se manifeste en amont du 

Sens de 1' écoulement 
gazeux toroldal. 

Fig. 7 

Veine soufflerie 
supe�ua 

/ 

Fig. 8 

modèle. Dans un écoulement à pression atmosphérique 
à mach 2, avec un champ de 5 Ts et une maquette de 
5 cm de diamètre, l'injection pendant quelques 
millisecondes d'une puissance électrique de quelques 
mégawatts, à travers les électrodes polaires, devrait 
permettre d'observer une sensible interaction avec 
l'onde et peut-être éventuellement sa disparition. 

- ]-



Au cas où cette expér ience sera i t  pos it ive ,  cette 
configuration e l l ipsoïda le  suggérera i t  une  aérodyne 
M H D  capable d 'évoluer à vitesse su person ique sans 
gasp i l ler  i nut i l ement de l 'énerg ie à créer u ne onde de 
choc, phénomène parasite purement diss ipat if. Mais 
quel  moteu r pourra i t  fourn i r  l 'é lectric ité nécessa i re à 
la décharge ? Le gé nérateu r tor ique décr i t  à la sect ion 
IV comp l ète, semble-t- i l  ce  d isposit i f ,  en s ' i nsérant 
parfa itement dans l 'e l l i psoïde,  le  solénoïde p rodui­
sant le champ pour l 'ensem ble  accé lérateu r­
générateu r .  N otre technologie actue l l e  ne semble  pas 
permettre d 'env isager un te l appare i l , dont l 'é nerg ie 
(assu rant dans le générateur la  c i rcu lat ion d u  f lu ide 
M H D )  devra it  proven i r ,  sous forme therm ique,  d 'u ne 
source de fa i b l es poids et encom brement (générateur 
à fusion ) .  

(*)Séance du 21 Juillet 1975. 

( 1) Chargé de recherche au C. N .R .S., observatoire de Mar­

seille 2, Place Le Verrier - 13000 MAR SE 1 LLE 

(2) J.P.PETIT et J. VALENSI, comp�es-rendus 269,série 8 

1969, page 365 

NDLR 

Nous remerc ions v ivement M. Jean-Pierre P E T I T  
de l 'autor isat ion qu 'i l  a b ien vou l u  nous accorder 
pou r la  publ ication,  à l ' i ntent ion des lecteurs de 
Lu m ières dans la Nu it ,  de ses recherches sur de 
nouve l l es formes de convert isseu rs magnétohydro­
dynam ique. 

Tout le monde n 'est pas obl igé de savo i r  à quoi  
correspond cette appel lat ion composite de Magnéto­
hydrodynamique dont fa it  état cette comm u n ica­
t ion. E n  fait il s'agit d 'u ne appl ication d 'une branche 
de la physique qu i se consacre à l 'étu de des m ouve­
ments des f lu ides conducteurs de l 'é lectric i té en 
présence d 'un  champ m agnétique. 

Lorsqu ' u n  f l uide conducteu r se dép lace dans u n  
champ magnét ique i l  dev ient l e  s iège d ' u n  champ 
é lectr ique producteur de courants é lectr iques ,  et 
ceux-ci modif ient le cham p magnétique i n i t i a l  et 
d'autre part le mouvement du f lu ide est affecté . E n  
conséquence ,  i l  y a interaction entre l es effets é lectro­
magnét iques et' hydrodynam iques dont l 'étude fait 
l 'objet de l a  M H D  ou Magnétohydrodynam ique. 

La M H D interv ient dans l 'interprétat ion de nom­
breux p hénom ènes naturels : champs magnétiques et 
v itesse de rotat ion des p l anètes et des éto i l es ,  taches 
et erruptions, vents so l a i res, structure de la magné ­
tosphèi·e , Or ig ine des rayons cosm iques ,  rayon ne­
ment des pu lsars . 

A l 'éche l l e  terrestre de nom breuses appl ications 
techn iques sont envisagées ou sont à l 'étude . Les 
seu ls dével oppements i ndustr ie ls  im portants concer­
nent l es métaux l iq u i des : pom page du sod i u m  ut i l i sé 
comme réfr igé rant dans certa i ns réacteu rs nucléaires. 

Les app licat ions aux gaz ion isés et aux p lasmas sont en 
général encore au stade de la recherche sur la  fusion 
contrôlée , et comme par exem ple cel l e  de la p ropu l ­
s ion des fusées . 

On ne sau ra i t  s'étendre dans le déta i l  des applica­
t ions poss i b les de l a  M H D  sans entrer dans des déta i ls 
techniques com plexes,  mais on peut fa i re ment ion 
comme appl icat ion env isageable d 'une augmentation 

de 10 % dans le  rendement des centra les thermiques 
par adjonction d 'une u n ité M H D  dans le cycle à vapeu r .  
O n  peut aussi env isager éga lement u n  rendement p lus  
é l evé des centra les nucléaires le  jou r où l 'on pou rra 
atteindre des tem pératu res é levées dans les gaz : 
2000 et p lus ,  ce qui n 'est pas encore le cas , mais 
qui prouve tout l ' i n térêt de la technique M H D. 

I l  n 'échappe au l ecteur  que la forme géométrique 
étudiée par M .  Jean-Pierre P E T I T  se rapproche par 
d ivers aspects d ' u n  objet que nous connaissons bien : 
la soucoupe volante. Dans l 'hypothèse où les soucou­
pes volantes sera ient des engins matérie ls i l  éta it  ten­
tant de com parer l es perforiT'ances de ces dern ières 
à u ne tech n ique terrestre env:� ageable sans aucune 
f ict ion. C'est ce q u i  a été fait dans «Science e vie » 
de mars 1 9 76 avec beaucoup de bonheu r .  A i nsi, loin 
d'être un canu lar ,  comme pou rrait le  laisser cro i re u n  
certa i n  J.\la i n  Ledoux dans l a  même revue ,  e n  
avril 1 976, q u e  cette techn ique i ndispose , cette ex ­
trapo lat ion se s itue bien dans les poss i b i l ités d 'u n  pro­
grès tech nique env isageab le  dans un futu r peut-être 
pas très é l o igné et ce sera le  mér ite de Monsieur 
Jean-P ierre P E T I T  d 'avoir pressenti et démontré les 
poss ib i l i tés de la M H D  dans le doma ine  de la p ropu l ­
s ion des engins volants .  Souvent a i nsi  l a  rec herche 
précède la  techn ique ,  c 'est à cette dern ière de pro­
gresser pour se mettre au n iveau des app licat ions 
de la recherche .  

F .  Lagarde 

FAITES DES ADHÉSIONS 

AUTOUR DE VOUS 

PLUS NOUS SERONS 

NOMBREUX/ MIEUX 

VOUS SEREZ INFORMÉS. 

... .... 

Livres sélectionnés 

La librairie des Archers à 
Lyon, qui diffuse ces ouvrages, 
sera fermée durant tout le mois 
d'août. 
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OVNI ET MORTS MYSTERIEUSES D/ANIMAUX 
par SEBASTIAN ROBIOU LAMARCHE 
Traduction :A. FERNANDEl (d'après STENDEK : Balmes 86, 
Entr�suelo 2a, Barcelona 8 ESPAGNE) 

INTRODUCTION 
Les cas où il y a eu corré lation entre les appari­

t ions d'OV N I S  et la  mort où la d isparition mysté­
rieuse d 'an imaux ne sont pas rares dans certa ines 
zones déterm i nées . 

Le cas de Snippy, cheval  trouvé m u  ti lé à A LAM OSA, 
COLO R A DO ,  USA en N ovem bre 1 973 est un cas 
cé lèbre que les chercheurs pensent en relation avec 
l ' apparit i on d 'OVN I S  dans cette mystér ieuse zone 
géograph ique .  

Durant  l 'année 1 973, ta nt aux USA qu 'en 
Amérique du Sud, i l  y eut la  plus grande vague 
d 'OVN I S  de ces dern ières an nées. Après , au cou rs 
de l 'année 1 974 les apparitions abondèrent su r le  
continent eu ropéen . 

E n  même tem ps, à partir de Ja nvier 1 974 on 
commença à rapporter des cas de m ysténeux décès 
d 'an imaux dans divers états des USA ( Kansas , 
N ebraska, I owa , South Da kota etc .. . ) 

P lus  récemment, le 4 Mars 1 975, le cé lèbre New 
York Times informa i t  ses lecteu rs de nom breuses 
mut i l at ions d 'animaux au nord du Texas et en 
O klahoma,  en même tem ps qu'i l  indiquait que le  
gouverneu r de  ce  dernier état,  DAV I D  BO R E N ,  
avait commencé une enquête. Dans d e  nom breux cas 
il manqua it  aux animaux un organe (ore i l l e ,  l angue , 
nari ne, queue ou organe reproductif ) .  

« M uti lés avec l 'hab i l eté d 'u n  professionne l » 
c'est ce que conc lure l es professeurs en médec i ne de. 
l ' u n i vers i té du Min nesota après avoir prat iqué de 
nom breuses autops ies. 

De Pl us, l es an imaux morts éta ient complètement 
vidés de leur sang «comme si  ce la avait été fa i t  avec 
u ne a igu i l l e (ou u ne sonde) » .  
A Puerto R ico, de Févr ier à Juil let 75 il y eut de 
nom breux animaux morts dans des c i rconstances 
presque identiques, cela coïncidant avec des d izaines 
de cas d 'O V N I S  dans la même zone géograph ique . 

N os enquêtes nécess itèrent des diza i nes d 'entre­
vues, études en l aborato i re ,  et des mois d 'ana l yses . 

Nous présentons au l ecteur ,  sous forme résumée, 
tout ce trava i l  qui jette de nouve l l es l ueurs su r le 
phénomène OVN 1. 

MOCA. FEVRIER 1975 

MORTS MYSTÉRIEUSES D'ANIMAUX 

Les prem ières morts eurent 1 ieu bien avant le  
25 février 1 9 75 comme on peut l e  voir dans l a  pre­
mière part ie  de cet  artic le. A part i r  de cette date o n  
commença à rapporter d ' i n nombrab les décès étranges 
dans la région du v i l l age de MOCA. 

A la f i n  du m ois de mars on par la d 'u n  premier cas 
à Aguad i l lo puis i l  y eut d 'autres cas dans d 'autres 
localités . 

D u rant ce mois de mars on se mit à accuser 
« l e vam pire de MOCA » de ces morts inex p l icab les . 
La nouve l l e  éta i t  en prem ière page des principaux 
journaux. 

Le journal  « E l  Vocero. » qui par le  longuement de 
ces cas demanda au gouvernement,  dans son éditoria l ,  
u ne enquête officie l l e  su r l 'énigme d u  1 5  mars ,  
thème qu'i l  tra i te à nouveau dans u n  autre éditoria l 
le 2 1  mars. 

Cependant com me exp l icat ion p laus ible de ces 
décès on pensa aux serpents . Le D r  Ju an A .  R ivero , 
herpéologue de l 'Univers ité de Pu erto R ico exam ina  
les cas et  déc lara le  22 mars que «ce la  n 'éta i t  le  fa i t  
d 'aucu n serpent».  

Le samedi 22 mars , l e  Sénateu r Miguel A.  Dey nes 
Soto , prés ident de la commiss ion d 'agricu l tu re élu 
Sénat, visita la  rég ion de MOCA ,  accom pagné du 
procu reu r Cal deron et du colonel  Samuel  Lopez 
commandant de la police pou r la zone Ouest . 

Ayant écarté les serpents en tant que cause 
poss ib le  de ces morts les auto rités pensèrent que 
le  « Vam pire de Moca » était u n  déséquilibré , aussi 
on promit sa captu re rapide . A ce jour  person ne n 'a 
été accusé . . .  

Le 2 3  mars,  l e  vétérinaire Mar iano Santiago , 
du département fédéral de l 'agricu lture,  affirma 
après examen , ne pouvoir ex p liquer la  cause des 
« blessu res cur ieuses » trouvées su r l es animaux. 

Cependant l a  rumeur popu l aire par le  de «chauve 
sou r is vam p i res».  De nouveau le  Dr Juan A. R ivero 
en personne,  auteu r de nom breux ouvrages su r la 
zoo l og ie  des Caraïbes, écarte cette possibi l ité au 
cours de déc larations pu bl iques ,  le  .7 avri l . 

MOCA. MARS 1975. CAS IRIZARRI. 
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P l us ieu rs jou rs avant le superi ntendant de Pol ice 
A stol Calero Toledo avait déc laré «Je ne cro i s  pas aux 
vam p i res» bien qu' i l  ne pu isse exp l i quer la  cause 
de ces décès. 

Le 9 avri l, Fel i pe R odriguez, secréta i re auxil iaire 
de l 'agr icu ltu re déc lara que la « s ituation occu pait et 
préoccupait son département » .  Cependant que lsa ias 
F ernandez, i nspecteu r  fédéral  des v iandes disa it 
ignorer l a  cause de l a  mort des a n imaux en question. 

Du rant le mo i s  d'av r i l  on s ignale des cas aux env i ­
r o n s  de S A N  J U A N  la  capita l e  cependant que l 'on 
vo it  des O VNIS dans d iverses régions . Puis en j u i l let 
de nouvel les morts d'a n ima•Jx su rviennent dans l a  
zone d'or igine, cel l e  de  M OCA . 

Jusqu'à  ce jour aucu n rapport offic ie l  n 'a tenté 
d'ex p l iquer ces m o rts mystérieuses . 

OBSERVATIONS 

Nous pouvons remarquer après axamen des cas, 
que : 

1 )  Les décès d'animaux su rviennent la nuit, de 
préférence vers 1 'au be. 

2 )  Dans p resque tous les cas le propriétaire des 
a n imaux, bien que dormant non loin d'eux n 'entend 
aucu n bruit ou signe de panique venant des animaux 
eu x-mêmes . 

3 )  Dans  certains cas le propriéta i re est réve i l lé par 
un fort g lapissement ou un battement d'a i les, de ce 
qu i l u i  sem ble  être u n  oiseau g igantesque. 
Dans  de rares cas le propriéta i re dit avoir vu « u n  
an ima l  étrange» fuyant après avoit attaqué ses 
animaux. 

4 )  Les morts d'animaux sem blent être dûes aux 
b lessu res reçues bien que dans certains cas ces blessures 
ne sem blent pas être suff i santes pou r donner la mort .  

5 )  Les bl essu res q u e  l 'on trouve s u r  l es an imaux 
sem blent être «ca lquées su r le  même m odèle» dans de 
nom breux cas. E l l es sem bl ent être produ ites par u ne 
sorte de poinçon ou instrument pointu, détruisant sur 
son passage les organes et les os . 

Ces b lessu res var ient apparemment avec la tail le 
des a n imaux . Dans l e  cas de vola i l les el les ont un 
diamètre d'env i ron 1 /4 de pouce, dans le cas de chè­
vres el les dépassent u n  pouce de diamètre. 

La p rofondeu r de la blessu re varie mais il est 
su rtout cu rieux de noter qu 'autour  de la b lessure 
n'apparaît aucu ne goutte de sang . En  outre, l a  b lessu re 
reste béante com me si l 'instrument q u i  l 'avait produite 
extrayait en même tem ps toute chair et organe qu'i l  
rencontra it su r son passage. 

La loca lisation des b lessu res varie, bien que dans la 
majeure partie des cas on les trouve près du cou de 
l ' an ima l  ou à la poitrine . 

E n  p l u s  des blessu res certains an imaux ont le cou 
complètement br isé . 

6 )  La m ut i l ation d'u n organe de l 'an ima l  appa­
raît dans de nom breux cas. Ce lui qui fut le  p lus  
étudié dans ce  sens fut  exa m i né par  le  Docteu r 
Angel de la Sierra, biophysic ien de l 'U n iversité de 
Puerto Rico. 

«La cou pure fa ite à l 'o reil le  du porce let dit-il, 
est sem blab le  à ce que l 'on fait en chiru rgie expéri­
menta le  pou r les recherches de la  su rdité » .  

7 )  E n  de nombreux cas les morts ont été 
« sé lectives» c 'est-à -dire que dans des basses cours ou 
il y avait d'autres vo lail les ou animaux u ne seu le  es­
pèce est morte, sans que les autres aient été attaquées 
ou b lessées. 

B ien que le résumé doit un peu com plexe les 
statistiques sur  l es a n imaux morts sont l es suivantes : 

Volai l les : 1 82 57 ,80 % 
Canards 40 1 2 ,70 % 
Chèvres 33 1 0 ,50 % 
Lap i ns 20 6 ,38 % 
O ies 1 8  5,70 % 
Vaches 8 2 ,55 % 
Moutons : 5 1 ,59 % 
Porcs 3 0,96 % 
Chiens 3 0 ,96 % 
Chats 1 0 ,32 % 

Le p lus  grand pou rcentage concerne les animaux 
de basse cou r .  

9 )  Les cas su rv i n rent au ssi bien e n  zone ru ra le  
qu 'en zone suburbaine (voir déta i l  au tab leau 1 ) .  

1 0)  Dans les cas 7 ,  1 5, 22 ,  23 et 1 7  les propr i ­
éta i res disent avoir vu u n  animal  étrange avec beaucoup 
de po i l s  fuir en courant ou avoir entendu u n  g lap is ­
sement comme ce l u i  d'u n oiseau géant, où i l s  disent 
avo i r  entendu un fort bou rdonnement, un bru it 
assou rdissant, ou b ien encore u n  fort battement 
d'ailes. 

Le cas no 7 fut exam i né en déta i l  : 
Don Céc i l io Hernandez, 65 ans, perdit 35 pou les 

au cou rs de p lusieurs nu its. La dern ière fois il put 
voir «comme un chien l a i neux sans tête ni pattes qui 
s'enfuyait sans bruit vers la  montagne» i l  ajouta 
« o n  n'a jamais  r ien vu de sem blable, on aura it  dit u n  
tas d e  l aine qu i coura it » .  

1 1 ) D'autres cas non i nc lus  dans l e  tab leau no 1 
car i l s  ne sont pas l iés directem ent avec des morts 
d'animaux présentent la vis ion de bêtes étranges : 

a) Maria Acevedo, du quartier de Maria à MOCA 
dit avo i r  entendu u ne nu it, au début de Mars, vers 
m i nuit et demie, « u n  drô le  d'anim al  qui marcha it  sur 
le  toit en zi nc de sa ma ison «en p icorant» pu i s  le  sup­
posé an ima l  s'envola en poussa nt u n  terrible 
« g lap issement» . 

b) Pe l l in Marrero de Rexvi l l e, B ayamon, rapporta 
à la presse, avoir vu un condor ou un vautour  géant 
de cou leur  b lanche volant dans la  rég ion ( 25 mars ) . 

c) Le 26 mars, l 'ouvrier Juan M u niz Fe l ic iano du 
quartier de Pueblo de MOCA dit avoir été attaqué à 
1 0  heu res du soir quand il rentrait chez l u i , par u n  
terrib le a n i m a l  grisâtre avec beaucoup d e  p lu mes, u n  
cou p l u s  gros e t  p lus  l ong qu'une o ie, dont i l  éva lua  
le poids à 50 livres et  qui  se  sauva en volant quand 
l ' ouvr ier lui lança des pierres et appela ses voisins . 

Ce même jour O lga R ive ra et Barbara Pantoja 
di sent avo i r  vu « u n  o iseau géant volant entre les 
nuages». 

La majeu re part ie de ces cas fu rent étudiés par la 
police sans résu ltat. 

- to -

CAS ÉNIGMATIQUES 

a) Le cas le p lus  én igmatique de la reg 1on  de 
MOCA est celui qui fit l 'objet d'enquêtes privées et 
officie l l es, le cas de la ferme d'Hector VEGA. 

Le matin du 1 8  mars, le Sr V EGA trouve deux 
chèvres mortes ayant chacu ne u ne b lessu re profonde 
au bas du cou et dans le haut de la partie antérieure. 

MOCA.19 MARS 1975.CAS HECTOR VEGA. 
Le jour  su ivant VEGA découvre avec surprise que 

le fait s'est reproduit . I l  y a 10 chèvres mortes, 7 b les ­
sées et 1 0  disparues . 
Cette nouve l le  se répand la rgement. 

Le Sr Lu i s  U R B I NA i n structeur  en radio l ogie à l a  
défense civ i l e  fut c ité comme ayant déc laré avoir ren­
contré sur l es l i eux de la radioactivité. Cette nouvel le 
provoqua u ne grande inquiétude. Quel ques jours 
après M i l red CABAN, technic ienne en radio logie 
déc lara avo i r  trouvé sur  la  même zone u ne va leur  de 
0,005 . 

N otre enquête démontra que la radioactivité ren­
contrée à l 'a ide d'un com pteu r  GE IGE R était une 
radioactivité normale étant don né le terra i n . 

La ferme de V EGA est prat iquement ouverte, 
séparée de la petite route qu i la re l i e  au quartier de 
Pueblo, par u ne petite pa l i ssade de fer . 

La zone manque d'écl a i rage . 
Pou r quiconque étudie l es l ieux i l  serait très diff i ­

c i le de comprendre comment quel qu 'un, même agis­
sant avec l 'a ide d'autres person nes pou rra it en u ne 
nuit attraper dans u n  l ieu non c l ôs 1 0  chèvres pour les 
tuer, en l a i sser 7 blessées et en fa ire disparaître 1 0  
autres. 

Les b lessu res des chèvres se s ituent aux env i rons 
du cou, el les ont presque un pouce de profondeu r. 
Dans certains cas la bl essu re morte l le traverse complè­
tement l 'anima l  sans l a i sser de traces de sang autour 
des p la ies .  

B ien que le Sr V EGA l ui-même pense à la  poss i­
bi lité d'u n maniaque déséqu i l ibré nous croyons que 
la  sol ut ion n 'est pas s i  sim ple s i  l 'on considère l es 
circonstances. La pol ice pour sa part n 'a émis aucu ne 
conc lusion sur le cas .  

b )  Avant d'a l ler  se coucher Buenaventu ra B E L LO 
ava it pou r habitude d'a l l er porter à manger aux oies 
q u ' i l  é leva it pou r se distra i re dans l 'arrière cou r de sa 
résidence située à Los Angelès, Carol i na, dans la  
pér iphér ie de SAN JUAN. 

Le soi r  du 5 avril, vers m i nuit et dem ie i l  f it  sel o n  
s o n  habitude b i e n  q u ' i l  a it noté que ses chiennes q ui 
l ' accompagnait toujours préféra ient rester à u ne 
certaine distance aboyant avec ins i stance contre quel ­
que chose . . .  

L e  lendemain mati n, vers 8 h 3 0  B E  L LO trouva 
10 oies et 3 pou lets m orts, éparp i l lés comme en u ne 
sorte de cerc le. A l 'examen on vit que chacu ne des 
oies avait deux blessu res profondes de 1 /4 de pouce 
autour  desquel l es les p lu mes avaient été dérangées . 

U ne des oies fut retrouvée dans l 'arr ière cour d'u ne 
maison vois ine  qui était vide . Cette oie contrairement 
aux autres, avait la  partie su périeu re du corps coupée 
comme par un instrument bien eff i lé. 

SAN JUAN. AVRIL 1975. CAS BELLO 

B E L LO avertit aussitôt la pol ice laque l le fit u ne 
enquête très approfondie de même que le Département 
Fédéral  de l 'Agricu ltu re qui f it  emporter p l usieurs 
o ies pou r examen . 

Après cet incident les ch iennes de B E L LO se refu ­
sèrent à a l ler dans la cour, même de force, et cela  
penda nt p l us ieurs jours . 

Il est cu r ieux de noter que la chambre de B E  L LO 
est di rectement derr ière la cour où se trouvaient les 
oies. D'autres part ces a n i maux sont connus  pour 
donner l ' a l arme au moi ndre bruit, et on s'en sert dans 
certa i n s  endro its com me gard iennes. 

La nu i t  ou le fa it  se produis it  le témoin  n 'entendit 
aucu n bru it comme ·précédemment l orsqu'on ava i t  
tenté de l ui vo ler  ses bêtes . 

Le mardi 8, pendant q u ' i l  se prépara it quelque 
chose dans sa cu i s ine BE L LO entendit tout à coup u n  
bruit bizarre « bien pénétra nt» qu i l e  l a i ssa assourdi .  
I mmédiatement, u ne des ch iennes commença à a boyer 
frénét iquement comme « s ' i l  y avait quel q u ' u n  dans l a  
pièce» .  Cela  du ra jusqu 'à  c e  que le bruit cesse. L e  té­
m o i n  ne s 'exp l ique pas l 'or igine de ce bru it étrange de 
même q u' i l  ne comprend pas q u i  ou quoi a pu tuer ses 
o ies de si étrange façon . 

Au cou rs de notre enquête nous fîmes radiogra ­
p h ier u ne des o ies et procéder à son autopsie par u n  
pathologue connu q u i  préfère garder l 'anonymat . 

Le résu ltat de cette ana lyse dém ontre que le vola ­
ti le reçut deux b lessures profondes q u i  l e  pénétrèrent 
de p l u s  d'u n pouce et q u i  détru i s i rent les organes vo i ­
s ins  en même· tem ps que, d'u ne certa i ne man ière l a  
b lessu re éta it c icatr i sée pou r q u 'el le  ne répande pas 
de sang . 

Les blessu res qui ont 1 /4 de pouce de diamètre 
sem blent converger à l ' i ntér ieur de l 'animal . 

N i  le lieu de i'incident, ni l 'oie ana lysée ne pré ­
senta ient de radioactiv i té hors de la norma le. 

La cause des blessu res n 'a pu être déterm i née b ien 
que tout sem ble i ndiquer que les deu x  blessu res furent 
faites s i l m utanément causant la mort immédiate. 

Su i te p .  12 
- t t -
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COMMENTAI RE DE PERE REDON 

De notre côté nous ajouterons à ce q u i  précède 
que dans notre pays, et pendant que se dérou la ient les 
fa its exposés précedemment dans l ' l i e  de Porto R ico, 
l a  nouve l l e  que nous reprodu isons c i -après i ntégra ­
lement apparut dans la presse nationa le  : 

MA LAGA le 22 - Une authentique psychose de 
pan ique a commencé à se répandre entre les vo is i ns 
de d iverses fermes de la l oca l ité de Torre Benagal bon 
( région de Ma laga ) .  

L a  cause de cette pan ique est provoquée par l a  
présence d'u n étrange an ima l ,  u n  loup o u  u n  ch ien 
loup sauvage, aux d i res des habitants, et qu i  en peu de 
jours a tué p lus  de 40 an imaux, pou les, l ap i ns, chèvres 
et autres . 

On note que l 'an imal  en question se contente de 
saigner les v ictimes sans q u 'en aucu n cas i l  n 'a it mangé 
ces dern ières .  

Les propriéta i res des a n imaux morts ont projeté 
d'établ i r  u ne ronde et d'organ i ser des battues, ma i s  
jusqu'à  présent i l s  n 'ont pu l e  fa i re par  manque d'ar­
mes à feu abso l u ment nécessa i res pour com battre 
l ' an ima l  q u i  agit la  n u it et q u i  se lon tous les i ndices 
est de grande ta i l l e  - (la Vanguardia espanola  le 
23 .4 .75) . 

Comme le lecteur  peut en juger les  fa its exposés 
par l e  journa l i ste dans l es l ignes c i-dessus para i ssent 
extra i ts de l 'a rtic l e  de R O B I O U  comme un cas supplé­
menta i re à Puerto R ico . 

Les s im i l itudes sont im press ionnanres tant en ce 
q u i  concerne les an imaux morts, q u 'en ce qu i con­
cerne les caractér i st iques de l 'a n i m al, . 

Postér ieu rement, nous avons appr is, par RO B l O U  
qu'en Angleterre éga lement des cas de c e  type o nt été 
s ignalés b ien q u 'à l 'heure où i l  nous écr ivait ce la  ne 
soit pas confirmé . 

Pou r term i ner nous ajouterons que Torre de 
Benaga l bon se situe à 40 k i l omètres de Va l l e  de 
Abda laj i n  l ieu où à cette époque là i l s y eut de n om­
breuses o bservat ions d'OV N I S largement diffusées par 
la  presse . 

FIN . 

VIENT D E  PARAITRE 

LE NOUVEAU DEFI DES O.V. N. I. 
par J . ·C. BOU R R ET 

! e n  vente l i b ra i r i e  des Arc h e rs u S e rvice 

spécial LDLN u 1 3 , rue Gaspari n 69002 LYO N  
C. C. P.  1 56 · 64 LYON > .  

Pranco : 40 F. 

Enquête de M. Mau rice M E LOT 

TE MOIG NAGE DE M m e  PAQU ET 
Forr ières l e  1 5  août,  22 : 20 ,  c i e l  sere i n ,  vent 

n u l , température 1 8° .  
De sa te rrasse Mme Paquet aperçoit  e n  d i rec­

t ion  0-N-0 un po i nt l u m i neux p l u s  br i l l ant  et p l u s  
g ros qu ' une  éto i l e  d e  premi ère g randeur  ( à  noter 
que Mme Paquet fut déjà témo i n ,  à Forr ières ,  en 
1 956 ,  d 'une  observat ion  rapprochée) . I ntr i g uée , 
e l l e · cont i nue  son observat ion  et s 'aperço i t  que l e  
po i nt l u m i neux se rapproche très era p i d ement 
d 'e.l l e  pour stat ionner  à envi ro n  30 c m  au-dessus 
d u  poteau ( vo i r  croqu i s ) , sa  d i me n s i o n  éta it  a l ors 
de 1 5  cm à bou � rle bras ten d u ,  à env i ron 250-
300 mètres du tém o i n  et à une  h auteur  approxi ma­
t ive de 1 50 m . ,  touj ours en tremb l ant très fo rt à 
l a  m a n i ère d 'u n e  éto i l e .  

Pr ise d e  pan i que e l l e  abandonne l a  terrasse 
pou r se réfu g i e r  à 1 ' i ntér ieur  d e  1 ' hab itat ion où  
e l le  éte i nt toutes les  l u m i ères et attend  10  m i nu­
tes avant d 'oser  à nouveau sort i r .  

C 'est a l ors que  l 'OVN I ,  car s 'e n  éta i t  u n ,  g i i ssa 
d e rr ière l es arbres et d isparut ve rs 1 'E-S-E- Lors­
q u ' i l  réappa rut i l  ava i t  un d i � mètre de 45 à 50 cm 
et conti n u a i t  t rès  l e ntement sa prog ress ion  vers 
I 'E-S-E- pour d i sparaître derr ière les bâti m e nts . 

I l  se présenta i t  comme une  p l ateforme sur  
l aqu e l l e  éta i t  posée une  coupo le  mo b i  l e  tou rnant  
sur  e l l e-même où éta i ent v i s i b l es des  h u b l ots de  
te i nte rouge cer ise  à j a u n e  soufre . 'Quant  à 
l 'ensem b l e  base-coupo l e  i l  éta i t  no i r ou tout a u  
m o i ns fort sombre.  L a  durée tota l e  d u  phénomène 

• • • 
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Observation à ERBLUNGA CCorse) (1 2 km N de Bastia) 
Le Vendredi 15 Mars 1 974 entre 1 h 45 et 2 h 00 

Transmis  par M. G i l les MOREL 

A ma grande honte je dois avouer que j 'ai 
égaré le nom et J 'adresse du témoin, un Corse 
effectuant son service national en F.F.A .  Je me 
souviens de son surnom « Johnny • .  Je pourrais 
toutefois me procurer ceci si vous le jugez utile. 
Le témoin est solide, physiquement et psychique­
ment, pourtant quand trois jours plus tard il me ' 
fera ce récit, de retour de permission, il me sem­
blera encore « secoué '' par son expérience. Il a 
reconnu être au courant du phénomène OVNI et 
avoir lu à ce sujet. 

Rentrant d'une soirée en compagnie de sa 
fiancée, Johnny ( J) . dirige sa voiture dans un 
chemin creux au SE d'Erblunga, afin de « s 'appar­
tenir un peu ,, comme disent les Suédois. Les 
sièges couchettes sont baissés, la radio marche. 
Le couple est a/longé depuis peu de temps quand 
J se sent mal à l 'aise. Il lui semble : 

( 1 )  être cbservé. 
(2) avoir entendu un léger bruit. 
JI se redresse en jetant un coup d 'œil sur sa 

gauche. Dans le mouvement, à 3 mètres de la 
voiture, il voit nettement, sur Je haut du chemin 
creux, trois silhouettes à J 'aspect plus que 
bizarre. Sans presque hésiter, pris de panique, 
il effectue une marche arrière foudroyante dans 
le chemin, cabosse les ailes arrières et rejoint 
la route d 'Erblunga. En deux mots il explique ce 
qu 'if vient de voir à sa fiancée, complètement 
affolée.  Celle-ci, machinalement, regarde en 
dïrection du chemin qu 'ils viennent de quitter. 

J s 'exécute et il n 'en croit pas ses yeux. 
- << A rrête-toi, regarde, regarde ! » 

A environ 1 00/ 1 50 mètres de l 'endroit d 'où ils 
viennent un engin triangulaire quitte Je sol, accé­
lère brutalement puis d i sparaît brutalement. 

Le synopsis de J 'action, reprenons les faits en 
détails. 

( 1 )  Les << personnages '' 
Vus à partir mi-mollet, leur taille est d 'environ 
1 , 60 m.,  les proportions sont normales, pour­
tant les bras semblent plus longs que la 
moyenne. 

- Ils sont penchés en avant, le dos raide et la 
nuque dans le prolongement du corps. 

- A spect lisse, aucun vêtement apparent. 

( 2 )  L 'objet 
- De forme triangulaire (pyramide vue de pro­

fil ?) . Plusieurs couleurs se succèdent de la 

• • • 

est d 'env i ron 1 1  à 1 2  m i nutes y compr is  l e  temps 
d e  d i spar i t ion derr i ère les  a rbres .  

La tota l i té de l 'observat ion  s 'effectua dans  le  
p lus com p l et s i l ence .  

U n  fa i t  à note r ,  s i  o n  prend une  carte d e  l a  
rég i o n  a u  1 /20 .000 on remarquera q u e  toutes l e s  
observat ions fa i tes à Fo rr ières e t  d a n s  les  env i ­
rons  i m m éd i ats se s i tuent dans  l a  part ie  N-E - S-E 
coupant ou  su ivant e n  para l lè l e  les fa i l l es  de 
Forr ières et d e  Lamsou l .  

Gl.osu.l&. oc "-'�•T· 
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base à la pointe ( vo i r  croqu is ) . 
- La taille à bout de bras est de 7,5 cm. Le 

témoin donne comme base 500 m. ; la table 
donne ef7)1iron 58 m. (57,40 m.) . 

- Après J 'accélération brutale qui a suivi le 
décollage, J 'engin n 'a pas, affirme J, passé la 
montagne proche au Nord Ouest et qui culmine 
à 1 300 m. L 'engin s 'est volatilisé. 

- Pas de précision sur le décollage même. 
( 3 )  Comme Je témoin J 'a affirmé, la -radio mar­

chait au moment de J 'arrêt dans le chemin. Il 
lui semble vaguement se souvenir de parasites 
par la suite. 

- A u  moment de la marche arrière, la radio s 'est 
rem i se e n  route e n  même temps que Je 
moteur. J ne sait pas quand la radio s 'est arrê­
tée. 

- Au moment du ... décollage » de J 'engin, la 
radio s 'est à nouveau arrêtée. 

- Les phares ont toujours fonctionné. 

LE LEN DEMAIN : 
Le témoin est retourné sur les lieux et il a 

passé au crible la colline à J 'endroit présumé de 

(Su ite bas d e  l a  p. 1 4 ) 
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U n  a e 111a l ne da Mai 
1 9 7 5  

Té m o i n  : M m e  Pen nors ,  Bâti m e nt A l ,  Esca­
l i e r E ,  C i té d ee Sa i nt-S ébast i e n ,  83700 S a i nt­
R aphaë l .  

Date d e  J 'observat i o n  : Pre m i è re sem a i n e  d e  
m a i  1 975.  

H e u re : 09 : 1 5 . 
L i e u  : C i té Sa i nt-Sébasti en à Sa i nt-R aphaël .  
D u rée : Envi ron d i x  m i nutes.  
Enquête u r  d e  I 'A D EPS : H.  J u l i e n .  

Déc l arati ons d u  té moi n ( vo i r  croqu i s )  
" Ce j o u r- l à ,  i l  y ava i t  d e s  nuages,  m a i s  fort 

éparp i l l és .  I l  souff l a i t  un fort m i stra l .  Pa r mo­
m e nts,  i l  y ava i t  de b e l l es écl a i rc i es avec u n  
s o l e i l  très l u m i n eux .  L a  c o u c h e  nuageuse pouva it  
être e ntre 1 000 et 1 500 m. L 'obj et éta i t  au-des­
sus des n uages q u i  a l l a i e nt v ite,  m a i s  pas très 
a u-dess u s ,  a u  po i nt d e  d i sparaître parfo i s  d e r­
r i è re eux.  Je l 'a i  aperçu par i nadverta n c e .  I ntri­
g u é e ,  j 'a i  auss i tôt appe l é  des vo i s i n s  qui l 'ont 
observé avec mo i .  I l  est resté i mmob i l e  a u-dessus 
d e  ce poteau e n  c i m e nt de d i stri buti on d e  1 ' é l ec­
tr ic ité,  à q u e l ques d i za i nes d e  mètres d e  l ' i m m eu­
b l e .  I l  éta i t  très n ette ment v i s i b l e .  Je ne peux pas 

( S u ite d e  l a  p.  1 3  - Corse) 

l 'atterrissage. La garrigue ne portait aucune 
trace visible à l 'œil nu. 

Au sommet du chemin creux, là où se trou­
vaient les trois silhouettes, J note la présence de 
buissons épineux très fournis et relativement 
hauts (plus de 1 m.) . Il est visiblement impossi­
ble de se déplacer à cet endroit, d 'ailleurs aucune 
trace n 'est visible. 

La voiture, à part sa carrosserie, n 'a pas trop 
souffert de l 'aventure. Son système d 'allumage 
est intact, rien à signaler, même sur la montre du 
témoin. 

P.S.  : Erblunga : grotte avec résurgence célè­
bre (faille ?) 

Une maison « hantée » dans le village. 

Encore un leurre, un hologramme, une projec­
tion en tri-dimension, mais pourquoi sur J ? 

0 , 

s OBSERVATION 

D'OVNI 

EN VOL 
STATIONNAIRE 

DANS LE VA R 

Enquête de M. H. J U LI E N ,  

Délégué Régional 

et membre de I 'ADEPS 

s i tuer sa d i sta nce par rapport à m o i . Je s u i s  s û re 
q u ' i l  éta i t  a u-d essus de l a  m e r ,  à gauche d e  l 'î l e  
d u  L ion  d e  m e r  q u 'o n  voit b i e n  d ' i c i  et p l u s  l o i n  
q u 'e l l e .  f i  couvra i t  e n  d i a mètre apparent envi ron 
tro i s  de mes d o i gts à bout d e  bra s .  I l  éta i t  par­
fa ite m e nt i m mo b i l e · et m a l g ré son i mporta n c e ,  i l  
fa l l a i t  fai re u n  effort d 'atte nti on pour  l e  s itue r .  

L e  b a s  d e  cet e n g i n  éta i t  e n  ova l e  t r è s  l o n g ,  
u n  peu c o m m e  u n  c i g are.  I l  appara i ssa it  d e  l a  cou­
l eu r  du d i r i g eab l e  p u b l i c i ta i re q u i ,  l 'été ,· s u rvol e  
l a  Côte d 'Az ur  ( g r i s-argent) . L e  dessus ava i t  u n e  
forme p l us arrond i e  et éta i t  beaucoup p l u s  b r i l­
l a nt.  Au bout d 'u n  moment ,  on  pouva i t  y d isti n­
g u e r  d e ux zones p l us sombre s ,  v i s i b l es à la sé­
parat i o n  des deux f i g u res géométr i q u e s ,  l 'u n e  ova­
le et 1 'autre p l u s  arron d i e ,  q u i  constitua i ent l a  
s i l hou ette d e  l 'e n gi n .  On ava i t  ' l ' i m p re s s i o n  que 
l 'e n g i n  éta i t  penché par rapport à l 'axe d 'obser­
vati o n ,  c o m m e  s i  on l e  voyait  l é gèrement par  e n­
d essou s ,  u n  peu c o m m e  l o rsq u 'on reg a rde u n e  as­
s i ette par l a  tra n c h e .  I l  est resté i m m obi l e  pendant 
d i x  m i n utes,  peut-être p l u s .  Au-dessous de l u i ,  
s u r  l a  m e r ,  i l  n 'y avai t  pas d e  bateau.  J 'a i  d éjà  vu 

des ba l l ons-sondes . I c i ,  on  en l an c e  des petits 
pour  l es exerc i ces de parach uta g e .  La m a r i n e  éga­
l e ment .  Leurs fo rmes sont d i fférente s .  I l s  ne sont 
pas p l ats par  dessous , m a i s  p l utôt a l l ongés.  D 'a i l ­
l e u rs ,  i l  y ava i t  u n  fort m i stra l  : aucun ba l l on  ou 
d i r i g e a b l e  ou appare i l  d e  l 'aéronava l e  a u ra i t  pu 
g a rd e r  u n e  te l l e  i m mob i l i té sous l es rafa l es .  Mon 
mar i  est pass i on n é  par l 'aviat i o n  et moi -m ê m e ,  
avant  d 'être m è re d e  fa m i l l e ,  j ' a i  partagé ses a c­
t iv ités.  Nous avo ns l 'habitude et m ê m e  l a  man i e  
d e  regarder l es avions e t  l e s  h é l i coptères.  C e  q u e  
j 'a i  vu n e  resse m b l a i t  e n  r i e n  à t o u t  ce q u e  j 'a i  
p u  observer  j us q u 'à présent.  Pu i s ,  l 'e n g i n  est part i  
d ·' u n  coup,  sans accé l é rat i o n  v i s i b l e ,  à très g ra n­
de v itesse s u r  l a  gauche,  ve rs l e s  co l l i ne s  de l 'Es­
tére l pour  d i sparaître derr ière les bât i m e nts . Il 
est part i  sur la tranch e ,  c o m m e  i l  éta it ,  sans avo i r  
bougé o u  s 'être i nc l i n é  d i ffére m ment .  I l  a tri é  e n­
tre l es n u a ges ; c 'éta i t  fantast i q u e .  

J 'a i  e u  l e  te mps d e  b i e n  l 'observer.  En  haute u r ,  
i l  éta i t  à envi ro n  30 o u  40° a u-dessus d e  l 'har i -
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zan de l a  m e r .  J e  n 'a i  pas eu l ' i m p res s i o n  q u e  l e  
br i l l a nt d e  l a  part i e  supér i e u re éta i t  l e  fa i t  d ' u n e  
l u m i è re émanant d e  l 'e n g i n  ; j e  cro i s  q u ' i l  ref l éta i t  
l es rayo n s  d u  sol e i l  q u i  l 'éc l a i ra i t  par-d essus ,  l é­
gèrement par l e  travers , ce q u i  permetta it ,  par des 
o m b res d i fférentes,  ces d i ffére ntes tei ntes ( mê­
me si 1 'eng i n  éta i t  fa i t  d ' u n  maté r iau  u n i q u e )  d u  
fa i t  des vo l u mes e n  arrond i s .  

D a n s  l a  forme en c i g a re ,  on  d i st i n g u a i t  des 
" trucs " ·  J e  n e  s a i s  pas l e s  d éfi n i r . I l  s e m b l a i t  
y avo i r  q u e l q u e  c h o s e  exacte m ent a u  m i l i e u .  P l u s  
sombre.  L ' e n se m b l e  d u  dessous d e  l 'e n g i n  n 'éta i t  
p a s  p l at ,  u n i form e .  I l  y ava i t  q u e l q u e  c h o s e  d e  
r o n d  a u  m i l i e u ,  p l u s  autre chose.  J e  n e  p e u x  pas 
exp l i q u e r  . . .  comme q u e l q u e  chose d 'aj o uté . 

Anniversaire à 

Je n 'a i  vu aucune l u m i è re s u r  l 'objet. J e  n 'a i  
ente n d u  a u c u n  bru it .  Pou rta nt,  d ' i c i , l e  m o i n d re 
h é l i coptère de l a  base s 'entend d e p u i s  p l us d e  
15  k m .  J e  n 'a i  v u  aucu n e  traî n é e ,  a u c u n e  f u m é e  
auto u r  de 1 ' e n g i n .  J e  s u i s  p e rs u adée q u ' i  1 s 'ag i s­
sa it  d 'u n  o bj et matér i e l  et non pas d 'u n e  l u m i è re , 
d ' u n  ref let .  
Remarques de f 'ADEPS 

M è re dyn a m i q u e  et j e u n e  de q u atre e nfants , 
l e  témo i n  est effect ive m e nt fa m i l i è re d e s  prob l è­
m e s  d e  l 'avi at i o n .  E l l e  s 'est p rat i q u e m e nt i ntéres­
sée à la construct i o n  d e  modè l e s  réd u i ts avec 
tél éco m m ande . E l l e  a une bonne cu lture g é n é ra l e .  
Exce l l e nte dessi natri c e ,  e l l e  a l e  s e n s  d u  déta i l 
obse rvé . E l l e  ne s 'est i ntéressée aux OVN i s  q u e  
d e p u i s  sa v i s i o n  d u  p h é n o m è n e  qu 'e l l e  a décr it  et 
q u i  v i s i b l e m e nt l 'a •• ctém ontée " · 

Hes vo i s i ns ont vu , en m ê m e  te mps q u 'e l l e ,  c et 
o bjet  aér i e n .  M a i s  i l s  l e  décrivent en te rmes beau­
coup p l u s  vagues ou b i e n  refus e nt de répo n d re 
aux quest i o n s .  Leurs témoig nages ne sont pas rap­
portés car  i l s  n 'ajoutent r i e n  à c e l u i  de M m e Pen­
nors .  

A cette époque des bâti m e nts d e  g u e rre a m é­
r ica i n s porteurs ,  s e l o n  l a  presse,  de m i s s i  l e s  ato­
m i ques sont restés an crés p l u s i e u rs j o u rs d a n s  
l a  ba i e  de Fréj u s .  Pa r rapport à l e u r  m o u i  l i a g e ,  1 ' e n­
g i n  aér i e n  observé en stat i o n n e me n t  éta it  exac­
te m e nt dans le soleil et derr i ère l es n u ages . 

A cette même épo q u e ,  u n  a utre tém o i n a vu , 
d ' u n  p o i nt d 'observati on s i tué à q u e l q u e s  centai­
nes d e  mètres de l ' i m m e u b l e  d e  Mme Pennors ,  u n  
p h é nomène l u m i n e ux d e  d i m e n s i o n s  assez g ra n­
d e s ,  a u-dessus de l a  m e r ,  avec u n e  trajecto i re 
i d ent ique (6 mai  75 - Ba l d i notti - 20 : 30 - vo i r  b u l­
l eti n AD EPS No 1 3 ) .  De nu it ,  d 'autres observa­
t i o n s  furent égal ement  fa ites ,  m a i s  vag u e s  et trop 
é l o i g nées pour présenter u n  i nté rêt suff isa nt. 

L ' e n reg i stre m e nt des d é c l arat i o n s  d e  M m e Pen­
n o rs est conservé e n  arch ive s  à I 'ADEPS.  

RAB ASTENS (65) 
Enquéte F.  LAGA R D E  e t  J .  M I RTAI N  

Dans l e  LDLN no 1 3 7  nous avons relaté les 
manifestations insolites qui avaient eu lieu il y a 
deux ans, les 3 1  janvier 1974 et 27 février 1974 
sur la route de Tarbes à Rabastens (N. 21) . Il y 
eut ensuite d'autres manifestations aux environs, 
le 2 mars suivant, et nous avons appris au cours 
d'une visite en 1975 à Mme Loncan que par la 
suite, et durant une dizaine de jours après, les 
boules étaient devenues l 'attraction du pays et 
que le soir, avant d'aller dormir, on se rendait 
dans la région de Gensac pour attendre le pas­
sage des boules qui rasaient le sol, défilant len­
tement. 

Depuis 1974 aucun écho ne nous parvenait plus 
de ces manifestations. 

Deux ans après, le 21 février 1976, à 02: 00 du 
matin, un nouvel incident vient de se produire, 
avec comme témoin M. A rtus, maire du village 
de Jacque . 

M. A rtus regagnait son domicile en voiture, 
après une soirée passée avec des amis à Rabas­
tens (Michelin 82, pli 13) . Il arrivait à Sénac 
( 4 km. à l 'est de Rabasten) lorsqu 'if aperçoit dans 

le ciel une énorme boule « grosse comme le soleil. 
levant " de couleur rouge-orangé. Un instant 
occultée par les maisons du village, il l 'aperçoit 
à nouveau sur sa gauche, en abordant la descente 
de Haougarous où if va tourner sur sa droite pour 
prendre la route de Mansan qui doit le conduire 
par 5-6 km. au tournant du village de Jacque. A 
partir de cet instant, la boule parcourt un itiné· 
raire parallèle, à 200 m. environ sur sa gauche, 
au-dessus de la plaine, entre sa route et le ruis­
seau de Lanéros. En arrivant au tournant de 
Jacque, la boule va se placer, immobile, au-dessus 
du village de Chelle-Débat (1 500 m. au SE) . 
M. A rtus négocie le virage, tourne le dos au phé­
nomène, arrive chez lui, met sa voiture au garage, 
monte au premier étage pour aller se coucher. 
Dans sa chambre if jette un dernier coup d 'œil à 
la fenêtre et, de là, au-dessus du faÎte des arbres, 
il aperçoit la boule immobile au-dessus des mai­
sons de Trouley, à 2 km. plein est. 

Il faut dire un mot de cette région qui se situe 
dans le contexte très particulier du bassin hydro-

( S u i te p. 1 6 ) 
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ENQ!l_ÊTE DANS L "A LLIER par le groupe 03100 

Références : 1 H O O  OPD 250575. 
Date : . . .  -4- 1 975.  
Heure : 1 9 : 00 envi ron . 
Lieu : p rès d e  l 'éta n g  d e  M a u r e ,  C h a m b é rat. 
Témoins : M l l e C. G .. .  , i nf i rm i ère,  e t  sa m è re .  

Rés i d a n t  actu e l l e me nt r u e  G uy-Bourd e a u ,  Domérat. 
A n o nymat exp r i m é .  

LES FAITS 
Ce soi r-l à ,  vers 1 9 : 00 ,  a l ors que le so l e i l  éta i t  

s u r  l e  p o i n t  d e  s e  coucher ,  l e  c i e l  éta nt e ncore 
pa rfa i te m ent b l e u ,  l es témoi n s  ( u n e  i nf i rm i ère d e  
27 a n s  q u i  con d u i sa i t  et sa mère)  c i rc u l a i ent  e n  
2 CV s u r  u n e  peti te route d e  campag n e ,  rentrant 
d 'u n e  part i e  d e  pêche. Se d i r i geant vers La Cha­
p e l a u d e ,  et a l ors .qu ' i l s  trave rsa i e nt une c l a i r i è re 
dans u n  peti t bo i s  s i tué au rebo rd d ' u n  p l atea u ,  
i l s  e u rent  l a  stu peur  d e  voi r surg i r  e n  avant d e  
l a  route , " d e u x  o bj ets venus d e  n u l l e  part ! " ·  

Ces d e u x  obj ets , pa rfa i te m e n t  v u s  par  l es d e u x  
témo i n s ,  évo l u a i e n t  à u n e  v itesse verti g i n e u s e  e t  
à très b a s s e  a l t itu d e ,  s e m b l a n t  r a s e r  l a  c i m e  d e s  

Su i te d e  l a  p .  15 RABASTENS 

logique du plateau de Lannemezan d'où rayon­
nent vers le nord un réseau important de ruis­
seaux qui délimitent un éventail de coteaux et de 
vallons arrosés qu 'il faut franchir successivement 
dans Je sens O.E. Sénac était sur Je premier de 
ces coteaux en partant de J 'Adour, Jacque sur Je 
deuxième, et Trouley sur le troi� ... 'ème, etc . . .  
Jacque est  à 279 m. d 'altitude, le  ruisseau de 
L 'A rros est plus bas à J 'est à 200 m. d 'altitude, 
plus à J 'est Trouley est à 227 m. sur Je flanc du 
troisième coteau qui s 'élève derrière entre 290 
et 353 m. d'altitude. On déduit de J 'observation de 
M. A rtus que la boule se situe tout au plus à 
20 m .. au-dessus du sol, car derrière Trouley le 
terrain monte. 

M. A rtus réveille alors sa femme et tous deux 
observent alors, pour la première fois ensemble, 
cette boule énigmatique dont la grosseur est 
inquiétante. Pas de structure visible, pas de mou­
vement apparent, la boule n 'est pas tout à fait 
ronde et présente un léger aplatissement sur le 
dessus. Mais il fait froid ce 21 février à 02:30 du 
matin, et Je couple laisse là cette boule immobile 
et va se coucher. 

A vec M. Mirtain, nous avons trouvé M. A rtus 
sur une des parcelles de sa propriété, en train 
de tailler la vigne avec son épouse. C 'est un 
solide sexagénaire, un homme de la campagne, 
posé, simple, avisé puisqu 'il a la confiance de 
son village. Il ne sait que penser de ce qu 'if a vu, 
se pose des questions auxquelles nous ne pouvons 
pas encore répondre. Il ne cherche pas la publi­
cité, c 'est par hasard, en assistant aux obsèques 
d 'un ami qu 'il a raconté son histoire.  L 'observation 
aura duré en tout une demi-heure depuis le 
moment où il J 'a aperçu à Sénac. Il est bien enten­
du que le phénomène a dû être visible plus long­
temps dans la région . . .  mais à cette heure-là ! 

On ne peut qu 'être surpris de cet « anniver­
saire " et on peut se demander si cela n 'est pas 
le prélude à d 'autres manifestations. 

F.L. 
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a rbre s .  L ' i n f i r m i ère pensa d 'a i l l e urs " q u ' i l s  d e­
va i e n t  être fous p o u r  vo l e r  auss i  v ite et aussi  
bas " ·  I ls  s e mb l a i ent  ven i r  d ro it  s u r  l a  vo iture,  
mais  e n  fa i t , i l s  l a  c ro i sèrent l égèrement à dro ite 
( ma i s  presque au dessus) , l e u r  traj ecto i re fa i sant  
u n  l é g e r  ang le  avec l 'axe d e  l a  route . I l  est pos­
s i b l e  d 'esti m e r  q u 'au p l us près,  i l s  passèrent à 
u n e  vi ngta i n e  d e  mètres des tém o i n s .  I l s  vo l a i e n t  
côte à -côte , à 1 o u  2 m l 'u n  d e  l 'autre,  à l a  
m ê m e  a l t itud e ,  m a i s  l égèrement déca l é s ,  l e  p l u s  
p roche p a r  rapport à l a  route se trouva n t  légè­
rement en arr ière .  Toutefo i s ,  l a  formati on exacte 
q u ' i l s  affectai e nt est assez d i ff i c i l e  à déf i n i r  étan t 
d o n n é  la br i èveté de l 'observati o n  ( u n e  d i zai n e 
de secondes)  et l e  fa i t  q u ' i l s  furent observés 
depu i s  une vo itu re e n  mouve m e n t  et sous u n e  
p e rspective défavorab l e .  Leu r  traj ecto i re éta i t  par­
fa ite m ent r_ecti l i g n e ,  rég u l i èr e ,  h o r i zonta l e  or i en­
tée s e n s i b l e m ent S-0 vers N-E . 

. .  04 1 9"15 chambér<:�t  

3 m  

Les d e ux obj ets, p a rfa i te m e n t  i d e nt iques 
'' c o m m e  d e s  j u meaux , se présenta i ent  chacun 
sous l a  forme d 'u n  cyl i nd re d 'apparence méta l l i­
q u e  d ' u n  s e u l  tenant ( sans r i vets n i  soudures ) , 
n i  trop mat,  n i  trop b r i l l a nt,  de 70 cm d e  d i amètre 
et d e  2 m à 2 ,50 m d e  l o n g .  I l s éta i e n t  pourvus 
à l 'avant d 'u n  c o u rt côn e  d 'u n  d i a mètre d e  base 
égal  à c e l u i  d u  cyl i n d re et constitué d 'u n e  mati ère 
transpare nte compara b l e  à d u  ve rre.  C e  cône é ta i t  

• • • 

ENQJ}ÊTE EN CREUSE de M. Catin:zt 
Origine de J 'enquête : 
R e n co ntre avec u n  j e u n e  p rofesseur  d u  C E G  

d 'A h u n  ( C re u s e ) . U n e  f i c h e  m ' éta i t  parve n u e  

concernant u n e  observati on d e  sa fe m m e .  Après 

e n q uête auprès d e  ce l l e-ci , c e  c o mp�e ren�u 

d 'observati on se révé l a i t  être u n e  p l a 1 sante n e .  

M a i s  s o n  m a r i  m e  d o n n a i t  l e  ren s e i g n e m ent s u i ­

vant : 
S u i te à u n e  d i sc u s s i o n  avec ses é l èves s u r  

l a  s é r i e  d 'é m i ss i o n s  d e  P i e rre Be l l e m are à Eu rope 

No 1 c o n sacrée aux OVN i s ,  le j e u n e  Lafarge 

M i c h e l  ( 1 5  ans,  e n  4" p rat i q u e  a u  CEG d 'Ahu n )  

hab i tant l e  vi l l age , d u  Faux,  com m u n e  d e  F ran­

sèches ( C reus e ) , l u i rapporta i t  que son frè re et 
un autre témoi n avai ent fait une observat i o n  cor­

respondant au thème d e  l 'é m i ss i o n  : o bjet très 

l u m i n eu x ,  réact ion sur le dé ma rrage d 'u n  véh i cu l e .  
Enquêtes : l es 6 ,  8 ,  1 3 , e t  1 5  septem bre 1 975 . 

P R E M I E R E  OBSERVATI ON 
PREMIERE PHASE 

Déclarations de Combeaudon Alain ( 1 8  a n s ,  
hab itant A h u n ,  bou l a n g e r  à St-S u l p i ce- l es-C h a m ps)  

recu e i l l i e s  l e  6/09/75 à Sai nt-Su l p i ce- l e s-Cha m p s ,  
l e s  8 et 1 7/09/75 à Ahu n .  

Témoin : Combeaudon A l a i n ,  se u l .  
Heure : L a  n u i t  to mbait ,  l e  sol e i l couch é ,  sans 

lune ,  n i  éto i l e s .  
Date : Eté 1 974, août c e rta i n e ment .  
Conditions météo : I l  y ava i t  q u e l ques n uages . 
Lieu de l'observation : R oute d 'A h u n  à Sa i nt-

S u l p i ce- l es-Champs:  
A l a  sort i e  d u  vi l l ag e  d u  Puy ( com m u n e  d e  

C h a mberaud)  l o rsqu 'on se d i r i ge vers Sa i n t­
Su l pi ce- l es-Champs,  s u r  l a  route q u i  l o n g e  l 'éta n g .  

Situation d u  témoin : A l a i n Combeaudon se 
( S u i te p .  1 8 ) 

• • • 

p ro l o ngé d ' u n e  courte ante n n e  sombre . L 'en­
s e m b l e  pouva i t  mesurer  ( a nte n n e  exceptée )  3 m 
d e  l o n g .  I l s  ne porta i ent  a u c u n  s i g n e  ou i n s c r i p­
t i o n  s u r  l e u r  f l a n c  d ro it  n 'éta i ent pourvus d 'a u c u n  
accesso i re ( f e u  d e  pos i t i o n  . . .  ) et n e  présenta i ent  
aucune ouverture v i s i b l e  ( h u b l ot,  dess i n  d e  porte 
o u  d 'écouti l l e . �. ) . Aucun p l a n  d e  s u sta ntat i o n ,  a u­
c u n e  d é r i ve n 'éta i t  apparent.  La m è re se f i t  tout 
d e  s u i te la réf l ex i o n  s u i vante : ''  Oh, des petits 
avi o n s  sans a i l es et sans q u e ue ! , I l  convi ent  d e  
note r q u e ,  d 'u n e  p a rt .  l a  m è r e  n e  remarqua pas 
l a  courte ante n n e  à l 'avant, m a i s  qu 'en reva n c h e  
i l  l u i  s e m b l a  q u e  c h aq u e  o b j e t  possédait à l 'avant 
d e  sa face supéri eure ,  juste d e rr ière le cône 
tran sparent,  u n e  sorte d e  re n f l e m e n t  transparent 
lu i  aussi  et compara b l e  à u n  cokp i t  d 'avi o n .  Les 
d e ux té m o i g nages d i vergent donc s u r  ces poi nts 
part i cu l i ers .  Les d e ux obj ets se d é p l açai ent  hor i ­
zonta l e m e nt, c 'est-à-d i re l eu r  axe confo n d u  avec 
l eu r  d i recti on . 

A trave rs chaque côn e  tra n sparent,  l es témoi n s  
observèrent parfa itement  u n  énorme casque g l ob u­
l a i re b r i l l a n t  ( méta l l i qu e  ?) de 50 cm d e  d i a mètre , 
s e m b l a b l e  à c e l u i  d 'u n  cosmonaute et ne présen­
tant n i  h u b l ot fac i a l , n i  v i s i è r e ,  n i  pa rti c u l a ri té 
d 'aucune sorte . Ce casq u e  reposa i t  s u r  d e ux l a r­
g e s  épau l es ,  aussi  l a rges q u e  l e  cy l i n d re l u i-même 
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( 70 c m )  et vêtu es d 'u n e  '' c o m b i n a i son m éta l­
l i sée » .  L'être a i n s i  e ntrevu s e m b l a i t  occuper tout 
l ' i nté r i e u r  d e  l 'appare i l ,  " c o m m e  u n  h o m m e  d a n s  
u n  c e rc u e i l » .  A u c u n  autre déta i l a n ato m i q u e  n e  
f u t  observé,  m a i s  u n  " vi sage , f u t  '' ressent i  , 
derr ière l ' opacité du casq u e .  

L a  d u rée tota l e  de l 'observati o n  f u t  d 'u n e  
d i za i n e  d e  seco ndes au cours d e sq u e l l es l a  
cond uctr ice i m m ob i l isa  sa voiture d 'u n  bruta l 
coup de fre i n ,  en descend i t , et reg a rda d a n s  l a  
d i rect i o n  pri se par l es d e ux obj ets . C e s  d e r n i e rs 
n 'éta i ent  p l us v i s i b l e s ,  i l s  ava i ent  d i sparu " com m e  
s ' i l s  s 'éta i ent fondus dans l 'a i r " ·  Les té m o i n s  n e  
rema rquère n t  p a s  s i ,  à l e u r  passa g e ,  l a  végétati o n  
éta i t  a gi tée par u n  souff l e  d 'a i r .  C e  q u i  e s t  c e r­
ta i n ,  c 'est qu ' i l s  ne l a i s s a i e nt d e rr i è re e ux n i  
traîn é e ,  n i  s i l l a g e ,  n i  vape u r ,  n i  fu m é e .  A u  pas­
sage des objets,  l a  f i l l e  ente n d i t  u n  l ég e r  s i ff l e­
m e nt q u i  ne fut pas pe rç u  par  l a  m è re . 

S u r  l e  coup, l e s  témo i ns furent effrayés , l ' i n­
fi r m i ère " eut chaud , ,  m a i s  i l s n ' e u re n t  à s o u f­
fr i r d 'aucune s u i te phys i o l og i q u e  fâch e u s e ,  toute­
fo i s ,  l o rs du passage des obj ets a u-d e s s u s ,  l a  
fi l l e e u t  l ' i m p res s i o n  ( l égère)  d 'être p l a q u é e  vers 
l e  s o l . 

Le passage d es obj ets ne p rovoq u a  a u c u n e  i n­
te rférence s u r  l e  fon cti o n n e m e nt d u  mote u r  d e  
l a  vo i ture e t  l a  montre d e s  té m o i n s  foncti o n na 
no rma l em e nt par  l a  s u ite .  



( S u ite de la page 1 7  - Creu.s e )  
trouvait  près de l a  voiture qu 'ava i t  l a i s sée son 
camarade J ean-C l au d e  Lafa rge à la patte d 'o i e  
formée p a r  1 ' i nters ecti on d u  c h e m i n  c o n d u i sant 
à l a  m a i s on D u m a s ,  et d e  l a  route d 'Ahun à 
Sai nt-S u l p i ce-l es-C h a m ps . 

Observation : " L 'obj et ,. é l o i g n é  ava it  la g ros­
seu r d ' u n e éto i l e  et c l i g notait ( s 'a l l u m a i t  et 
s 'éte i g n a it ) . 

I l  éta i t  s i tu é  à dro ite des m a i sons d u  vi l lage 
du Puy ( d i rect ion  l égèrement N . E )  et e st apparu 
ve nant de de rri ère l es arbres qui  ferment 
1 'ho rizon . 

I l  est arr ivé à très g rande v i tesse ,  à la verti­
c a l e  de l a  vo iture et s 'est i m mob i l i s é 1 0 - 1 5  s. 
A c e  moment i l  pouva i t  être 2 ou 3 fo i s  p l u s g ros 
q u e  l a  lune et se présenta i t  sous l a  forme d ' u n e  
bou l e .  

E l l e  étai1 de cou l e ur  orange c o m m e  l es f l am­
mes et écl a i ra i t  l a  vo iture et tout autou r  par sa 
propre l u m i nosité (donc cette bou l e  d eva i t  être 
à basse a l t itud e ) . 

Dans cette pos it ion  stat i o n n a i re e l l e ne c l i -
gn ota i t  p a s  et restait  a l l u m é e .  

Le té m o i n s 'est caché sous l es a r b r e s  près 
de l a  vo i tu re . 

La bo u l e  est repart i e  ·à très g ra n d e  vitesse 
d a n s  l a  d i rect i o n  d 'où e l l e  éta i t  venue,  n 'a recom­
m e n c é  à c l i g noter q u e  quand e l l e  a eu l a  g ros­
s e u r  d 'u n e  éto i l e .  

Tout c 'est passé e n  s i l ence.  
E l l e  a d i sparu d e r r ièr e l e s arbres a u  l o i n .  
Q uand e l l e  s 'est é l o i g n é e ,  A l a i n  Combeaudon 

a vo u l u  démarrer  l a  voiture de son camarad e ,  une 
S i m ca 1 000.  I l  n 'y ava it a u c u n  des deux voyants 
q u i  fonct i o n n a i ent,  n i  le dém arreu r.  Au bout 
d ' u n e  m i nute,  quand c et obj et n'a p l us été vi s i b l e ,  
tout s 'est ra l l u m é  ( voyants d ' h u i l e  e t  de charge)  
l a  vo iture a démar ré . 

DE UXIEME PHASE 
A l a i n  Combe audon ,  en voitu re , rej o i nt son 

camarade J e an-C l a u d e  Lafa rg e ,  qu i  est à une 
c e nta i n e  d e  m ètres d e  l a  patte d ' o i e ,  vers S a i nt­
S u l p i ce- l es-Champs.  

C e l u i-ci n ' a  r ien  v u ,  masq u é  de s o n  camarade 
par deux v i rages et d es arbres.  

A l a i n  Chambeaudon ava i t  eu très peur  et 
Jean-C l a u d e  Lafa rge s'en est fa c i l e m e nt aperç u .  

L a  bou l e  réappa ra î t  5 mi n utes e nvi ron a p r è s  l a  
pre m i ère obs e rvat ion . 

Témoins : A l a i n  Combeau d o n ,  J ea n-C l aude 
Lafa rge ( 22 a n s ,  h a b i tant l e  vi l l age du Faux ,  com­
mune d e  Fransè ches,  éta it  b o u l a n g e r  à 1 'époq u e ,  
m a i ntenant i l  e s t  m a ço n ) . 

Déclarations de Lafarge Jean-Claude rec u e i l ­
l i e s  l e  6/09/75 au v i l l a g e  d u  Puy ( c o m m u n e  d e  
C h a m be raud ) ,  l e  1 3 /09/75 au vi l l ag e  du Faux 
( c o m m u n e  d e  Fra n sèches) . 

Date : Début août 1 974. 
Heure : Le so l e i l  éta i t  couché m a i s  i l  n 'y ava i t  

pas e n c o r e  d 'éto i l es .  
Conditions météo : La jou rnée ava i t  été be l l e ,  

i l  n 'y ava it a u c u n  n u a g e .  
Lieu d e  J 'observation : A l a  q u e u e  d e  l 'étang 

du Puy ( c o m m u n e  d e  Chamberau d )  vers Sa i nt­
S u l p i ce-l es-Champs.  

Observa tion : Vers l 'ouest,  Ala in  Co mbeaudon 
montre à J ean-C l a u d e  Lafa rge u n e  bou l e  d e  cou­
l e u r  ro uge v if ,  à peu près l a  g rosseur de l a  l u n e .  
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Le tém o i n  l 'a vu a u-dessus d u  c h a m p  q u i  borde 
l ' étan g  se d i r i g e a n t  vers le S-0 , à une h auteur 
d e  1 0-20° au-dessus d e s  arbres.  

Dans cette d i rect i o n  le  paysage est  p l at ,  l 'hor i ­
zon fermé p a r  l es arbres.  

Cet obj et s ' a l l u m a i t  et s ' éte i g n a i t  consta m­
m ent.  

I l  ne prod u i s a i t  aucun b ru i t  et a d i sparu , caché 
par l a  c i m e  des arbres vers le S-0 . 

I l  ne se d �p l aça it  pas à très grande v i tesse et 
éta it l o i n  de n o u s .  

Déclarations d e  Combeaudon A lain l es 6,8 e t  
1 7/09/75. 

Observation : · La bgu l e  c l i g notante décr ivait ,  
a u  !ni n ,  u n  l a rge v i rage a u-dessus d e s  arbres,  à 
fa i b l e  haute u r ,  venant du N-E et se d i r i geant l e n­
tement vers le S-0 . Le té m o i n pré c i s e  même 
q u 'e l l e  ve n a i t  approx i mativement de l a  d i recti on 
d e  l a  m a i son D u m a s ,  q u ' i l  tou rn a i t  l e  dos à 
l ' éta ng quand i l  l 'a vu , et q u e  c ette bou l e ,  après 
avo i r  vra i se m b l ab l ement coupé a u  l o i n  l a  route 
d e  Sai nt-Su l p i c e- l es-Champs,  a d i sparu d e rri ère 
l es arbres.  

Durée de J'observation : Envi ron 1 m i nute.  
Notes : Les d é c l a rati ons d 'A l a i n  Com beaudon 

sont l es p lus précises et j e  pense que son témoi­
g n age au sujet d e  l a  d i recti on est le seul  q u i  
p u i s se être rete n u .  

J ean-C l aude Lafa rge a p u  vo i r  cette bou l e  s u r  
l a  d ro ite d e  l a  ro ute , ap rès q u ' e l l e  a i t  coupe 
c e l l e-ci au l o i n  et  _avant q u ' e l l e  n e  d i spara i s s e .  Son 
témoi gnage est vague quand i l  s ' ag i t  d e  préc i ser  
l a  d i recti o n .  

DEUXI E M E  OBSE R VATI ON 
Déclarations de Jean-Claude Lafarge et Nadine 

A colas le 6/09/75 au vi l l ag e  du Puy ( co m m u n e  d e  
Oh am beraud ) ,  l e  1 3/09/75 au vi l 1 ag e  d u  Faux 
( c o m m u n e  d e  F ra A sèches) . 

Témoins : J e an-C l a ude Lafa rg e ,  N a d i n e  Aco l a s  
1 5  a n s .  

Date : A o û t  1 974 . 
U n e  s e ma i n e  à peu près a près l a  pre m i è re 

observati o n ,  m a i s  avant l a  tro i s i è me observati on 
( se l on J .-C I .  Lafarge) . 

Heure : N u i t  n o i re .  
Lieu d e  J 'observation : A l a  m a i s o n  D u m a s ,  au 

vi l l a ge d u  Puy ( co m m u n e d e  C h a m b e raud ) .  
Observation : M ê m e  bou l e  q u e  l o rs d e  sa 

pre m i ère observat ion  s e l o n  Jean-C l aude Lafarge .  
E l l e  c l i gnota i t  toujours . A peu près l a  g rosseur  

d e  l a  l u n e .  E l l e  s e  d i r igea it  N-S .  E l l e  éta i t  p l us 
h a ute q u e  c e l l e  d e  l a  pre m i ère obs e rvat i o n .  Les 
témo i n s  n 'ont e nte n d u  a u c u n  bru it .  

TROI S I E M E  OBSE RVATION 
Témoins : Lafarge J ean-C l au d e ,  Acolas  Nadi ne,  

Combeaudon A l a i n ,  Dumas Vo l a i n e .  
Situation des témoins : R even a i e nt d e  c h e r· 

cher  du l a i t  à u n e  ferme i s o l é e  au N-0 d u  vi l l age 
du Puy ( c o m m u n e  d e  Chamberau d )  et  se d i r i· 
gea i ent à p i ed ve rs ce v i l l a g e  en regardant  vers 
l e  S-S-0 . 

Déclarations de Lafarge Jean-Claude et Acolas 
Nadine le 06/09/75 au vi l l ag e  du Puy ( co m m u n e  
d e  Chamb eraud ) ,  l e  1 3/09/75 a u  vi l l ag e  d u  Faux 
( co m m u n e  d e  Frans èches)  ; de Dumas Yolaine, 
le 06/09/75 au vi l l ag e  du Puy.  

Date : Août 1 974 . 
Heure : I l  fa i s a i t  n u i t ,  i l  y ava i t  d e s  éto i l e s .  

• • • 

COMPTE RE NDU D'E NQUÊ TE (HÉ RAULT) 
par A .  GRAZIOLI 

Effectuée le 7 septembre 1 9 75 à ... Causse et 
Veran ,. (Hérault) . 

Enquêteur  : M. Grazioli Angel. 
Tém o i n s  : Famille Vicente. M. Vicente Robert, 

36 ans, viticulteur ; son épouse, Vicente Lucette, 
31 ans ; leurs enfants : Gilles environ 12 ans 
Elisabeth, 5 ans (n 'a rien vu, dormait) . 

' 

tE REC IT : 
Il était 22:30 à 23: 00, c 'était un dimanche 

d'avril 1975 (impossible préciser lequel) . 
La famille Vicente revenait de passer · la 

journée du dimanche chez leurs parents à Caus­
siniojouls et roulaient sur la rou te sinueuse e t  
vallonnée en direction d e  « Causse et Véran ,. 
(carte Michelin no 83, plis no 14, tout en haut) , 
route O. 1 54 puis O. 136 et O. 136 E, à 14 km. Nord 
NO de Bézier à vol d'oiseau. 

La nuit était noire, sans lune, Je ciel clair. 
Bien que la voiture soit d 'un ancien modèle 

«, Dauphine ,. elle roulait normalement et la petite 
Elisabeth dormait. 

En arrivant environ à 1 km après « Lenther ,. 
soudain les occupants du véhicule voient une 
lueur e t  forme rouge, sur la droite, au-dessus du 
bois. Cette forme était comme une « cloche ou 
demi-sphère sur le dessus avec vers le bas 
comme une conque ,. (sic) . 

Après avoir fait faire au jeune Gilles un cro­
quis, rectifié par sa mère, nous arrivons à la forme 
ci-dessous. 

• • • 

Observation : Légèrement a u-d essus des a r-
bres ,  vers l e  S ou S-0 u n e  b o u l e  ro u g e  semb l a i t 
i m mob i l e .  

D 'après J e a n  ... C i aude Lafa rge e t  Nad i n e  Aco l as 
e l l e  ne deva i t  ,pas c l i gn ote r ,  m a i s  i l s  se rappe l l e nt 
m a l .  

A l a i n  Combeaudon ava i t  u n e  l a mpe.  I l  l 'a 
a l l u m é e  et a fa it  des s i gnaux d a n s  sa d i recti o n .  
Brusqu e m e n t  l a  bou l e  est ve n u e  s u r  l e s témo i n s  
à toute vitesse ( d i rect ion  S-N ) . 

A l a i n  Combeaudon a éte i nt l a  l a m p e .  Les 
tém o i n s  se sont sauvé s .  

L a  bou l e  e s t  passée a u-dessus d 'eux ,  très 
haut,  et s ' est d i r i g é e  en conservant sa v itesse 
vers l e  N.  E l l e  n e  s 'est pas ar rêtée .  

Déclarations de Combeaudon A lain l e  06/09/75 
à Sai nt-Su l p i ce-l es-Champs,  l es 08 et 1 5/09/75 à 
A h u n .  

Date : U n e  sema i ne o u  1 5  j o u rs ap rès 1 'obser­
vat i o n  de l 'éta n g .  

Observation : Au l o i n ,  à d ro i te d u  chem i n  vers 
le S ,  u n  peu p l us haut q u e  l es a rbre s ,  i l  y ava i t  
u n  '' objet " d e  l a  g rosse u r  d ' une éto i l e .  Cou l e u r  
vat i o n .  
ro u g e .  P l u s  rouge q u e  c e l u i  d e  l a  premi ère obs e r-

Le té m o i n  ava it u n e  lampe é l ectr ique c l i g no­
tante . Il 1 'a d i r i g ée vers 1 'objet en fa i sant d e  
g �ands gestes.  C e l u i -ci s 'est a l ors d i r i g é  à g rande 
v rtesse vers  l e s  témo i n s  e n  g ross i ssant,  devenant 
d e  l a  g ross e u r  d ' u n  petit po i s .  

A l a i n  
_
Combeaudon ,a éte i nt sa l a mpe,  l 'objet 

est pass e a u-dessus d eux, assez haut,  en émet­
tant u n  s i ff l ement ,  et touj o u rs à la même a l l u re 

La voiture roulait et cette forme rouge domi­
nant - (mais qui aussi avait d'autres couleurs 
(irrisations) notamment du blanc) - était visible 
par moments (car la route était sinueuse) . 

Presqu'en même temps que Je début de J 'ob­
servation les phares de la voiture diminuèrent 
d 'intensité à tel point que M. Vicente avait du mal 
à voir la route. De plus, le moteur se mit « à mal 
tirer ,. et, nous dit Mme Vicente << Mon mari ne 
faisait que changer de vitesse " ·  

, Fortement intrigués e t  ayant assez peur, les 
témoins continuaient à regarder vers la lueur. 
M.  Vicente, conduisant, observait, bien sûr, beau­
coup moins que son épouse et son fils. 

Le ciel était sans nuages, mais dans la direc­
tion de J'OVNI une espèce de brouillard (comme 
un nuage léger) apparaissait. 

Le diamètre apparent était assez important : 
plus gros que la pleine June, comme le soleil " ·  

L a  distance d e  J 'objet n 'a p u  être évaluée, les 
témoins pensent qu'il était assez éloign é d 'eux 
et qu 'il semblai t suivre une trajectoire parallèle 
à la leur (sans toutefois suivre les sinuosités de 
la route) . 

Ils voyagèrent ainsi de concert durant 5 à 7 km 
et ce n 'est qu 'en arrivant à environ 3,5 km de 
« Causse et Véran '' que J 'OVNI à soudainement 
accéléré très vite et a disparu, à la même altitude: 
en direction du village. A ussitôt la lumière des 

( S u ite p. 20)  

i l  a d i sparu vers l e  N .  
I l  n e  s e  rappe l l e pas s i  cette bo u l e  c l i g nota i t .  

AUT R ES OBSERVAT IONS 
A l a  même époq u e ,  J e a n-C l a ude Lafa rge et 

N ad i n e A c o l as ont ég a l e m e nt vu , près d e  l a  mai ­
son Dumas ( i l s n e  se rappe l l e nt p l u s s i  c 'est l o rs 
d e  la deux ième observati o n ) , une bo u l e ,  g ro s s e u r  
de l a  l u n e ,  se d i r i g e r  N-0 - S-E et s 'ar rêter envi ron 
1 0  mn. au-dessus des champs a u  S-E de l a  mai ­
son . E l le  c l .i g notait et quand e l l e  est  repart i e ,  e l l e  
a conti n u é  dans l a  même d i recti o n ,  d i spara i ssant 
d e r r i è re les arbres.  

Le gra nd-pè re, D u mas Eugène,  p lus de 80 a n s ,  
i nterrogé au vi l lage du Puy o ù  i l  habite , a vu u n e  
fo i s  ( même époq u e )  u n e  bou l e  r o u g e  à peu près de 
la  g ross e u r  d e  l a  l u n e .  E l l e  éta it  très haute.  I l  a 
ente n d u  un s i ff l eme nt. D i rect ion de 1 'objet : étang­
m a i s o n  D u m as ( S-0 - N-E) . Le gran d-père a p a r l é  
d e  to utes ces observat i o n s  aux gendarm e s  de 
S a i n t-Su l p i ce-l es-Champs ( j 'a i  obte n u  confi rmat ion  
d e  l a  gendarm e r i e ,  i l  n 'y a pas e u  d e  rapport de 
fa it ) . 

D e s  Par i s i e n s  en vaca nces ont d i t  à l a  fa m i l l e 
D u m as avo i r  éga l e m e nt vu u n e  grosse bou l e .  

Notes : La fa i l l e géo l og i q u e  l a  p l us proche 
est ce l l e  de l a  va l l ée de l a  Creuse à 5 k m .  500 à 
vol  d 'o i s e a u .  

J 'a i  re ncontré l e  secréta i re d e  m a i ri e ,  é g a l e­
ment i n stituteur ,  a i ns i  q u e  l a  dame q u i  t ient  l e  
café e ntre l e  v i l l age d u  P u y  et Chambera u d .  Ces 
deux personnes n 'ont ·  e nte ndu pa r l e r  d e  r i e n  et 
n 'ont person n e l l ement rien vu . 

R o b e rt CATI NAT 
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Observation près du sol à PLEUVILLE (Charente) le 26-3 -74 à 2 1  h 
Enquêteurs : J .-A. BOUCHET, J .-l. DEMAILLE, B . PŒYDABAN 

(09/75) 

Les lieux : So rti e N-0 d e  P l e uvi l l e ,  route D.  36 
m en ant à Pressac (86)  ( M i c h e l i n  72 , pl i  5) . 

Les · témoins : Franço i s e  D . . .  1 5  a n s  ( à l 'épo­
q u e )  ; A n i ta C .. .  , 1 7  ans ; Cath e r i n e  B . . . , 1 7  a n s ,  
l ycéennes.  Franço i s e  fa i t  l e  réc i t  des évé n e m e nts 
( ré c i t  restructu ré p o u r  la pub l icati o n )  : 

I l  éta i t  à peu près n e uf heures m o i ns l e  quart .  
On a déc idé d 'a l l e r s e  p rom e n e r  parce q u e  tous 
l e s s o i rs on a l l a i t  s e  pro m e n e r ,  s u r  l a  route de 
Pressac e n  généra l .  Pu i s ,  o n  éta i t  u n  peu p l u s  
l o i n  que l e  stad e ,  et tout à coup , j e  v o i s  ça,  
enf in  j e  vo i s  l a  form e,  je  comme nce à m e  . . .  se  
sont mes yeux'  que j e  me d is .  Enf i n  j e  l e u r  
d e mande,  j e  l e u r  d i s  vous voyez b i e n  ? E l l e s  auss i  
l 'o nt vu , o n  est resté u n  moment.  

- A l o rs qu 'avez-vo us vu exactement ? 
- B e n ,  c 'éta it  e n  forme d ' arc p u i s  y ava i t  

c o m m e  u n  tra i t  l à-dessus y ava it  q u e  1 ' a r c  q u i  
para issa it  de fo rme,  e u h ,  ç a  para i ssa it  d e  fo rme 
assez d u re a l ors que le reste ça para i s s a i t  s i m­
p l e m ent d es rayo ns l u m i neux ( l e  témo i n  vi ent d e  
fa i re l e  croq u i s ) .  F ranço ise choi s i t  l e  n o  1 22 ; 
Anita cho i s i ra l es no• 1 42 et 1 23 ,  panto n e  br i l l ant,  
comme cou l e u rs .  

- L'ense m b l e  ça fa isa it  l 'effet d e  c l i ÇJn oter 
peut-être , c 'éta i t  m o i ns l u m i neux,  p l u s  l u m i neux,  
a l o rs ça donna it  1 'effet d 'avancer et d e  recu l e r .  

- Et à votre avi s ,  ç a  resta i t  sur  p l a c e  ? 

( S u i te de la p. 1 9  - Enquête G raz i o l i )  

phares redevint normale et le moteur reprit sa 
marche habituelle, comme si rien ne s 'était passé. 

Arrivant à Causse et V éran et encore sous 
l 'émotion de leurs obs ervations, M. et Mme Vi­
cente ont pensé s 'arrêter chez M. Miro (qui lui­
même avait été témoin de phénomènes OVNI 
lumineux) mais voyant l 'heure tardive, 22 : 00, ils 
se ravisèrent et rentrèrent se coucher. 

La famille Vicente n'a pas eu de troubles 
visuels et l'obs ervation qu 'ifs ont faite ne les a 
pas empêché de dormir normalement par la 
suite. 

Je dois ajouter qu 'ifs avouent s 'être un peu 
moqué ou tout au moins ne pas avoir cru, aupa­
ravant, d 'abtres témoins de leurs connaissances. 
Encore après leur observation ils décrivirent ce 
qu 'ils avaient vu mais se refusant à toute tenta­
tive d 'explication. 

M. et Mme Vicente étaient restés assez dis­
crets sur leur observation, ils n 'ont pas fait 
de déclaration à la gendarmerie. 

Etant moi-même présenté par M. Miro, de 
Causse et Véran, ils ont accepté de parler s ms 
réticence. 

Pour ma part, j 'accorde crédit aux dires des 
témoins, d 'autant qu 'ils ignoraient que beaucoup 
d'autres témoignages relatent des incidents élec­
triques sur les véhicules à allumage classique. 

R EM A R Q U E S : 
Il semble que la zone avoisinant Causse e t  

Véran, située s u r  u n e  parallèle a u x  Cévennes et 
au mont Caroux soit particulièrement favorable 
aux observations d'OVNis. 
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- Oh , ben o u i  à mon avi s ça resta it  s u r  p l ace.  
Ça fa i s a i t  assez m a l  aux yeux, c ' éta i t  drô l ement  
l u mi neux.  

- C o m m e  u n  phare de vo iture ? 
- Oh c 'éta it  à peu p rès pare i l  ! 

P u i s  y a Cath e ri n e ,  je s a i s  pas ce q u 'e l l e  a d i t ,  
e nf i n  u n  truc pour  nous fai re p e u r  ( N . D . E .  : q u e  
d es '' M a rt iens , pourra i ent sorti r) . A l ors on a 
été p r i ses de pa n i q u e ,  on est pas resté, on est 
reparti , puis on est arr ivé ic i  ( au café ) , pe ut-être 
u n e  d e m i-heure p l u s  tard ( a rr ivées a ux l u m i è re s  
d u  vi l l ag e ,  e l l es s e  s o n t  arrêtées po u r  se rem et­
tre de l e u rs émotions ) .  

- S e u l ement on l e  d i sa it  à u n  camarad e ,  i l  n e  
vo u l a it  p a s  n o u s  c r o i r e ,  a l ors ,  en fi n d e  compte , 
y en a un q u i  fa it  comme ça : " B o n ,  on va y 
retourner  en voiture parce que . . . •• 

- P u i s  quand o n  y éta it  reto u r n é ,  on a p l u s  
r i e n  v u  d u  tout.  C 'éta it  peut-être u n e  dem i-heure,  
troi s�q uarts d ' h e u re p lus ta rd . 

C o m p l é m e nts : 
L 'objet para i ssa it  rée l l emen t proche aux té­

m o i n s ,  à m o i n s  d e  25 m .  D ' où l a  ta i l l e  esti m é e .  
I l  e s t  d i ff i c i l e  d ' avo i r  une certi tude à c e  sujet .  
Les " rayo ns .. a l ors a u ra i ent été à m o i n s d e  1 0  m 
d u  sol . 

Franço i s e  a vu l a  pre m i è re ( e l l e  éta i t  à gau­
c h e  d u  tr io) l a  l u m i è re s u r  l a  g a u c h e .  E l l e  n e  
pouva i t  l a  vo i r  avant à c a u s e  d e s  ta i l l i s l i m i tant 
le pré.  

Cathe r i n e  a été l a  p lus �ffrayée.  C 'est e l l e  q u i  
a d é c i d é  l es d e u x  autres à parti r ,  a l o rs q u ' e l l e s  
vou l a i e nt rester s u r  p l ace . 

Sur  la connai ssance du phéno m è n e ,  Franço i s e  
d éc l are au sujet d e  Cathe r i n e  : " Et p u i s  e n  p l u s  
e l l e  s ' i nté ressa i t  à ça . Oh b e n  n o u s  a u s s i  o n  e n  
par l a i t  souvent d 'a i l l eu rs .  J e  cro is  même q u 'o n  e n  
ava i t  p a r l é  j uste avant de l e  vo i r  ( N .D . E .  l 'après­
m i d i ) . Dans l a  j o u rnée on en ava i t  parlé o n  ava it 
dû l i re · "  Pla nète ,. _  

· V i s i o n  ocu l a i re est imée par l e s témo i ns : 

Fra n ç o i s e  : 1 0/ 1  oe aux d e u x  yeux.  
Cath e ri n e : 1 0/ 1 <P aux d e u x  ye u x .  
An i ta : D .  02/ 1 0e - G .  08/ 1 Qe. 

I l  n 'y ava i t  pas de h a l o  auto u r  d e  l 'o bj et ,  i l  
n 'éc l a i ra i t  pas l e s  environs.  

Les tém o i n s sont retournés dans l e  pré l e  l e n-
d e m a i n  m ati n .  I l s n 'ont r i e n  remarq u é  d 'anorm a l .  

Pas d e  réact i o n s  a n i ma l e s .  
Contexte g é o l o g i q u e  " normal  .. . 
Cath e r i n e  éta i t  abse nte l o rs de l 'e nq uête . E l l e  

a arrêté s e s  étud e s ,  e l l e  a f a i t  u n e  fugue .  N o u s  
essai e ro n s  d e  l a  voi r  aux p roc h a i n e s  vacances sco­
l a i re s .  E l l e  s e m b l e  avo i r  eu un rô l e  de l eader ,  d a n s  
l e s  réact i o n s  d u  g ro u p e .  E l l e  a u ra i t  rêvé d e  l 'a p­
par it ion par  l a  s u i te .  
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Obse rvat ion  i ntéressante c a r  l es tém o i n s  " dé­
bouchent s u r  l e  phénomène d 'u n e  part ,  et d 'a utre 
part par  sa re l at ion  avec quatre a utres témo i g n a­
ges chare nta i s  du même so i r . Nous pu b l i erons u n e  
peti te étu d e  à ce sujet .  " L 'obj e t  .. rappe l l e  u n  
p e u  c e l u i  d e  G o u x  ( 2 5 )  vu l e  02-02-72 ( L .D .L .N . 
1 1 8). 
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OBSERVATION DANS LES YVELINES 
RAMB OUJ:LLE T 

Avri l 1 975,  vers 2 2 : 00 

Témoin : M me V i o n ,  45 a n s ,  sans p rofess i o n .  
Enquêteur : F.  G e rmont. 
C o m m e  tous l es s o i rs ,  M m e  Vion va déposer  

ses poube l l es  d a n s  l a  rue .  Le c ie l  est  c l a i r  et éto i l é 
b rusquem e nt l e  témo i n  vo it  apparaître u n e  m a s s e  
l u m i ne u s e  q u i  se d é p l ace sans b r u i t  e n  s e  ba l a n­
çant c o m m e  u n e  fe u i l l e m o rte dans u n e  traj ec­
to i re asce ndante.  �e c h i e n  q u i  est d a n s  l a  c o u r  
se m et à h u r l e r .  Cette masse l u m i n e u s e  q u i  est 
e n  fo rme d 'ass i ette est ro u g e  avec u n  h a l o  l u m i­
n e ux oran g e  s u r  l e  d es s u s .  E l l e  est est i m é e  être 
à 500 mètres du témo i n  et  à une q u i nza i n e  d e  
m ètres d u  so l .  S o n  d i a m ètre apparent e s t  d e  
2°30'  d 'arc .  

alo lumineux orange 

:���-l u m i ê re rouge 

Ramboui ll et Avri l 7 5  
Observat i on d e  Mm e  Vi on 

M m e  Vion va chercher s o n  f i l s  : 
- V i te ,  M i che l ,  v i e n s  v i te vo i r ! u n  OVN I ! 
M i c h e l  sort ,  i l  observe ra s e u l ement u n e  tra î n é e  

r o s e  q u i  restera v i s i b l e  u n e  vi ngta i n e  d e  s e­
c o n d e s .  

D u rant 1 'obse rvati o n  q u i  d u ra envi ron d e u x  
m i n utes,  M m e  V i o n  fut é b l o u i e  par  l a  l u m i n o s i té 
d u  phénomène et e u t  " l a  g o rg e  se rrée •• .  Le 
c h i e n  n e  cessa d 'aboye r .  A p rès l 'obse rvati o n  l e  
témo i n  fut p r i s  d e  tre m b l e m ent.  

Lo rs d e  l 'enq uête , pour b i e n fa i re comprendre 
l a  forme d u  phénomène q u 'e l l e  ava i t  observé,  
Mme Vion a l la cherche r  u n e  ass i ette q u ' e l l e  
c h o i s i t  parm i p l u s i e urs autres . 

C .  De Za n .  



Objet inconn u à Bouil lancourt- la-Bataille CSomme) le 27-6-75 vers 23 h l 5  

(voi r  couvertu re 1 re page) 

Données pr i ncipales : 
L ieu : Bou i l lancourt-la-Bata i l le (Somm e )  M ichel i n  

5 3  p l i  I l .  
Date : vendred i 2 7  j u i n  1 975 de 23 h 1 0  à 23 h 3 5 .  
Témo i n  u n ique : M . P l aquet, 75 a n s ,  retra ité S N C F  
Les F aits : 
Ce vendred i 27 j u i n  au soi r, M .  Plaquet a regardé la  

TV où l 'on donnait  u ne pièce dans l e  cadre «Au thé­
âtre ce soi r » . Cela s'est term i né vers 22 h 30 , , i l  a 
regardé u ne autre ém i ss ion,  pu is  vers 23 h 1 5  s'est 
rendu dans sa cham bre pou r  se coucher . I l  aperçoit 
à son grand étonnement, q u ' i l  a la i ssé ouverts l es vo­
lets de sa fenêtre . Se préparant à l es fermer, il remar­
que u ne l u m ière dans l es cham ps, derrière la maison 
de M. Dama y ,  l e  m a i re de la comm u ne .  Très surpr is ,  
i l  constate q u e  cette l u m ière prov ient d 'u n  objet cy ­
l i ndr ique qu i stat ionne au -dessus d'un poteau é lec­
tr ique en c iment .  

Au som met du cy l i ndre som bre, deux antennes, 
commes des « a ntennes de pap i l l o n »  s'écartent du 
corps de l 'objet, et à leur extrém ité i l  y a u ne l u m ière 
o range . De chaque côté du corps du cy l i ndre ,  vert ica ­
l em ent trois  autres lum ières m i roita ient de la même 
cou leur,  c'est-à -d i re un orange un peu b izarre . Après 
cette prem ière observation un peu rapide le  témoi n  
regarde s a  montre , i l  est 2 3  h 20 . I l  pense a lors à 
prendre ses jumel les 1 0  x 50 et peut a i ns i ,  accoudé à 
sa fenêtre , observer l 'objet pendant env i ron v i ngt 
m i nutes . C'est à l 'a ide des jumel l es qu ' i l  s 'aperçoit 
a lors que l e  corps de la  chose est noir ou gris som bre, 
aucune aspérité n'étant par a i l l eu rs v is ib le  ; il est auss i  
rond et non p lat, comme i l  le  pensa it jusque là . 
L 'objet possède auss i  u ne lum ière q u i  se d iffuse verti ­
calement à part i r  de la base du cy l i ndre et q u i  éc la i re 
le poteau en c iment, ce q u i  permettra par la su ite de 
l oca l iser avec préc is ion l e  phénomène.  

Cette l u m ière blanche n'est pas éblou i ssante , le  
· tém o i n  parlera de lum ière tam isée,  ou « à  travers un 
verre opaque» . A un certa i n  moment de l 'observation,  
l e  cy l i nd re p ivota sur l u i -même, d 'u n  quart de tou r  se ­
lon le tém o i n ,  et il ne d i st i ngua plus a lors qu'une 
seu l e  rangée vertica l e  de tro is  l u m ières oranges p lacées 
au m i l ieu du corps de l 'objet . L'OVN 1 se dép lace 
ensu ite vers la gauche à la v itesse d 'u ne voiture, sur 
e nv i ron 200 mètres, et le  témoin pense q u ' i l  va passer 
derr ière u ne m a i son et q u ' i l  va a ins i  le perdre de vue . 
Ma is  non, le cy l i ndre s'arrête juste avant de d i spa­
raître d err ière le toit  de la maison , et stationne à cet 
endroit  pendant u ne ou deux m i n utes . Pu is  il refa it 
l e  m êm e  chem i n  en sens i nverse et rev ient au -dessus 
du poteau é l ectr ique.  Le tout se dérou l e  dans le s i ­
l e nce l e  p lus  tota l . Après être resté quelques m i nutes 
e ncore à cet endroit,  I 'OVN 1 effectue un sursaut 
vertica l ,  pu is  s'é lo igne au-dessus du bo is  de Bou i l l an­
cou rt, vers  l 'Ouest . I l  est 23 h 3 5 .  Préc isons que lors 
de ce départ, tous les feu x sont restés a l l u més, tout 
com me la  grosse l u m ière i nfér ieure b lanche . En déta i l ,  
d i sons q u e  l 'objet, pour part i r ,  a d 'abord fa it  u n  
brusque saut vertica l  de fa i b le ampl itude, pu i s  
après u n  tem ps d'arrêt assez cou rt ,  presque i nsensi ­
b le,  s'est é l oigné e n  s'é levant obl iquement de façon 
très rap ide, au-dessu s de la  col l i ne boi sée . 

enquête de M. DUSART 
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M .  P l aquet obse�·vera encore pendant d e u x  m i nutes 
un halo l u m i neux au -dessus des arbres q u i  forment l e  
sommet de la  col l i ne ,  c e  q u i  l u i  fera penser que l 'objet 
a stationné un cou rt moment en dehors de son champ 
de vis ion ; puis tout d i sparaîtra . 

Le témo i n  : 
Le fa it qu'u ne seu le personne a it  été témo i n  du 

phénomène d i m i nu e  la  valeu r de l 'observat ion,  l 'étu ­
de du problème étant essenti e l l ement basée sur la 
f iabi l ité du témo i n .  Ce dern ier ava it pensé averti r le  
ma ire ,  de ce qu' i l  se passa it derrière chez l u i ,  puis  
s'est rav isé,  cra ignant de l e  déranger pou r  r ien,  I 'OVN 1 
pouvant d i sparaî tre rapidem ent : et puis  auss i ,  M .  
D U MAY, agricu l teu r ,  se lève tôt l e  mat i n .  Sans ques­
tion dans ce sens,  M .  P l aquet a déc laré avo i r  éprouvé 
u ne certai ne cra i nte, quelque chose d ' i ndéf i n i ssable 
en l u i -même, d 'autant plus q u 'à 23 h 30,  aucu ne vie 
humaine n 'est percepti ble dans l e  v i l lage . I l  préci sa 
que l es ch iens d'en face, n 'ava ient pas réag i ,  mais  que 
- selon lui - cel à  éta it  norm a l ,  vu l e  s i l ence du phé ­
nomène ! D 'au tre part, aucu n soupçon sur l 'hon­
nêté du témoignage . 

Les d imensions : 
Au cours de la prem ière pa rtie de l 'observat ion,  

l 'objet éta it stat ionna i re à l a  hauteu r du poteau en 
• • •  
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THIAU COURT-REGNEVILLE (Meurthe et Moselle) 
Le Jeudi lS Janvier 1976 

Enquête de M. Jean KNAUF 

Témoin : Monsieur Bernard CH R I ST, 23 a ns, ou­
vr ier en confection . 

L i eu x  : E ntre Jau l ny et Th iaucourt-Régnév i l l e .  
L e  témo i n  c i rcu le  en voitu re s u r  la  D .  28 en d i rection 
de Th iaucourt pou r  rejoi ndre son l ieu de trava i l . 
( Département 54 ) 

Météo : C i e l  légèreme nt couvert - T rès bonne.v is i ­
b i l ité . 

Vent fa i b l e  au so l : 6 à 8 nœuds - Secteur Ouest, 
2800 . 

Tem pératu re : 2 ,5 oc .  
H u m i d ité : 8 7 %  

• • •  

ci ment représenté sur la  photo, c'est-à -d i re 1 5  ou 20 
mètres max imum du so l ,  selon l e  témoi n .  

Qu and à la  hauteur de I 'OVN 1 e l le est esti mée 
par rapport au poteau à u ne d i za i ne de mètres , 
peut-être un peu p l u s .  Par rapport à cette hauteu r et 
proportionnel l ement on peut donner 3 à 4 mètres 
pour la  largeu r de ce cy l i ndre . 

Les l ieux : 

Bou i l lancou rt-la -Bata i l l e  est une petite com m u ne 
ru ra l e  du canton de Montd id ier qu i com pte quel ­
ques 1 50 hab ita nts . L'act iv ité majeu re de ce v i l l a­
ge est l 'agricu lture . Un. bras de la  pet ite r iv ière « La 
B rache» passe dans cette com m u ne .  
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Le champ survolé ne sem ble pas avo i r  été affecté . 
Aucu ne trace n'avait été remarquée à l 'époque.  

Signa lons encore que des  ma ré�ages se  trouvent à 
peu de d i stance de l à ,  et que si l 'O V N I part it vers 
l 'ouest, il ne faut pas oubl ier que l 'on remarque à 
3 km à vol d'oiseau la com m u ne de CONTO I R E ,  
où u n  O V N I d i sco ïda l fût photograph ié à trois re­
pr ises l e  1 er avr i l  1 974 . 

E nquête parue dans LD LN no 1 5 1 de janvier 
1 975 pp 16 à 1 8 . 

OBSE R VAT I O N  : I l  fa it  nuit  noire ,  la l u ne est 
couchée depu is u ne dem i -heure env i ron . Monsieu r 
C H R I ST qu itte le v i l lage de Jau l n y  q u ' i l  v ient de 
traverser et monte u ne côte jusq u 'au croisement de 
la  VO re l iant la D .28, su r laquel l e  i l  ci rcu l e ,  au v i l ­
lage de XAM M ES .  

Arr ivé à hauteur d e  l ' i ntersecti o n ,  l e  tém o i n  aper­
çoit devant l u i  u ne énorm e  sphère l u m i neuse immo­
b i l e  dans l e  c ie l ,  apparemment à que lques mètres du 
sol . 

M r .  C H R I ST pou rsu it sa route sans qu itter le phé­
nomène des yeux . Arrivé au sommet de la  côte, i l  
s'engage dans u n  v i rage à gauche e t  s 'arrête, (a lt itude 
de l 'endroit  : 270 m ) .  La sphère se trouve a l ors su r 
sa d ro ite, d i rection Su d -Ouest, à environ 1 5  mètres 
du sol et à u ne d i sta nce de 1 50 mètres de l u i ,  d 'a ­
près s a  propre estimati o n .  

L'objet est sphérique,  de cou leur rouge-ora nge très 
vif mais  non éblou issa nt, il est énorm e ,  d 'après le 
tém o i n  1 5  à 20 mètres de d iamètre . Le contour  est 
légèrement flou , «c'éta it fa ntast ique,  dit-i l ,  je n 'a i  
jamais  v u  u ne cou leur pare i l le ,  c'est i ndescr ipt ib le,  l a  
l u m i nosité éta it i ntense mais  l e  paysage n 'éta it a bso ­
l u ment pas écla i ré » . 

Au moment précis où M r  C H R I ST a stoppé son 
véh icule ,  la sphère s'est m i se à descendre lentement 
jusqu 'à environ 1 à 2 m du sol , puis e l l e  est remo ntée 
pour reprend re sa posit ion i n it ia l e .  

Effrayé,  l e  témo i n  s e  remet en route, i l  aperçoit  
a l ors l 'objet qu i l e  su it durant quelques secondes, 
puis d i sparaît su bitement.  

Durée tota le de l 'observation : 1 m i nute e nv i ro n .  
A rr ivé à son u s i n e ,  M r C HRIST fa i t  i m méd iate­

ment part de son aventu re au chef d 'ate l ier ,  qui  l u i  
conse i l l e  d e  ven i r  m ' i nformer  d e  so n observat ion . 

E N Q U E T E : 
Je me su is rendu ,  le l endema i n ,  su r les l ieux de 

l 'observation avec le  témoin q u i  éta it encore sous 
l 'effet de l 'émotion . Nous avons parcou ru le  champ, 
l a bouré depuis u n  mois  env i ro n ,  mais aucu ne trace n'a 
été décelée , aucu ne réaction de la bousso l e .  
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Le tém o i n  n 'a perçu aucu n bru it durant l 'observa­
t ion,  n'ayant pas arrêté le moteur de sa vo iture . 
Aucune l igne à haute tens ion . 

Je connais  personnel l emement M r .  CH R IST et 
je peux garant i r  de sa bonne fo i .  

C i -jo i nt u n  montage photograph ique i nd iquant -
exactement l 'emp lacement et la d imens ion appa rente 
du phénomène, avec au prem ier  p lan la voiture du té­
m o i n  à l 'endro i t  même où il s 'est arrêté . 

Un phénomène identique a été observé au mois  
de  décem bre 1 975 à 5 heures du mat i n  par  M r  
R oger B LO U E T  demeurant à C H AM B LE Y-54 . 

L'observat ion a eu l ieu au l ieu -d it « L ES BA R A ­
Q U ES »  soit à env i ro n  1 1  km à vol d 'o iseau de  l 'en­
droit où Mr.  C H R I ST a fa it  son observat io n . 

Le phénomène éta i t  abso l ument ident ique au 
précéden t .  

Des pré lèvements de terre ont  été effectués, l 'u n  à 
l 'endroit au -dessus duquel  l 'o bjet a stat ionné,  l 'a utre 
à 50 mètres de cet endroit ,  et un test de germ i na­
t i  on est en cours . 

D 'au tre part l 'enquêteu r,  1\Jl r K N A U F  va su ivre l a  
croissance des  céréa les ,  dès que le  champ sera ense­
mencé . 

M .  Fabr ice Z E N I ,  Délégué Rég iona l .  

N'OU BLIEZ-PAS DE NOUS FAIRE PARVENIR 

TOU S  LES RAPPORTS D 'OBSERVATIONS 

DONT VOUS POUVEZ AVO I R  CON NAIS· 

SANCE. MERCI  ! 

COU RRI E R  RES U FO 

B i l an des so i rées de su rve i l l ance des 27 et 28 
mars 1 976 

La prem ière chose qu i frappe c 'est le succès de 
l 'o rgan isat ion ,  partout Dé légués , an imateurs et res­
ponsables ont donné le  me i l leur  d 'eux-mêmes pour 
fa i re de ces soi rées u n  exem ple d 'eff icac i té et d 'orga­
n i sat ion , i ls ont su s'assu rer la  part ic ipat ion de la 
presse et de l a  rad io  locales,  préparer la  su rve i l la nce 
dans les me i l l eu res cond it ions .  Nous leur  adressons 
tous nos remerc iements et nos fé l ic itat ions .  I l  ap­
paraît donc que ma lgrè ses structures très lâches, 
L D LN est quand i l  le  faut u ne mach ine  b ien h u i lée et 
efficace . U ne trop lourde adm i n istrat ion ne sau ra i t  
donner d 'auss i  bons  résu ltats ! 

Les comptes-rendus,  c la i rs et préci s  sont arr ivés 
nombreux en tem ps et en heu re à Résufo , merci 
éga lement à ceux qu i en ont assuré le  groupement 
rég iona l .  

R ésu l tats : 
(se lon les com ptes-rendu du 1 5  avr i l )  
· l a  su rve i l lance a été assurée dans c i nquante 

départements . 
· E l le a été effectuée su r quatre-v i ngt poi nts du 

terr i to i re donnant l ieu à autant  de compte-rendus 
d i st i ncts . 

- le nom bre de person nes qu i préc i sent leur  pré­
sence s'é lève à p lus  de deu x  cents . Ce nombre est 
un p lancher car tous l es com ptes-rendus ne préci sent 
pas le nom bre de partic ipants, sans com pter l es oc­
cas ionne ls ,  les d i screts et les étourd i s .  U n  m i l l i er de 
part ic ipants est certa i nement p roblabl e .  

Qu'ont- i l s  •l u  ? 
R ien ,  ou presque ! 
Sept C . R . seu lement font état d 'observat ions ,  i l  

s'ag i t  dans tous les cas d 'objets ponctue ls  o u  de 
l u m ières à très fa i b le ind ice d 'étrangeté et leu rs au­
teu rs est iment eux -m êmes qu' i l  peut s'ag i r  d 'objets 
natu rels q u ' i l s  ne peuvent identif ier avec cert itude 
(Av ions, météores) .  

- O n  peut s igna ler  toutefo i s  u ne «éto i l e »  pu lsante 
à trajet com p lexe vue à T R OU V I L LE ( 1 4  ) -

Les photos tentées ne donnent r ien  . . .  
- U n  appel d e  détecteu r (sans observat i o n )  à 

Bourges le 28 à 3 h 1 5  
- Des « éto i les»  errat iques vues dans l e  Lo i ret 

( B r i a re )  
- Le 28 à 23 h 10 près d 'AG E N ,  u n  ovoïde verdâ­

tre qu i peut bien être un météore . . .  
- L e  27  à 22  h 0 0  e t  22 h 1 5  « bou l e »  v u e  à 64 

CAM B O  . . .  ? 
- Le 28 après 0 h appel détecteur  à V I  L LE U R ­

BAN N E  ( r ien  v u )  
Des observat ions de même type o n t  été fa i tes 

par des non-part ic ipants u ne à Lyon le  27  vers 
22 h 30 - u ne à Pezenas le 28 à 2 1  h 30.  

Ces observat ions pourra ient être rédu ites à des 
météor i tes et à des sate l l i tes,  que certa i ns s igna lent 
avo i r  reconnus,  mais hé las  le cafou i l l age hora i re 
( po l i t ique du changement, je suppose) ne permet pas 
de s'y retrouver ! 

Conclus ions ( p rovisoi res) 
D 'auss i  m a igres résu l tats pou r u ne aussi bonne 

organ isat ion i nc i tent à réf léch i r  surtout en tenant 
com pte de l 'état d 'espr i t  proposé pour ces so i rées . 
M a i s  i l  est vra i  q u ' u n  résu ltat négat i f  est déjà u n  ré ­
su ltat . 

Les cond i ti ons l es me i l leures régna ient sur le Pays : 
beau temps presque partout,  nu i t  c la i re sans l u ne,  
observateurs nom b reux et sér ieux .  O n  peut donc 
conc lure que l e  nom bre des o bservateurs n 'augmente 
pas le  nom bre des observat ions,  ceci appara i ssa i t  
déjà dans  tOLites les so i rées précédentes et  c 'est très 
i m portant  car cel a  démontre q u ' i l  n 'y a pas présence 
permanente d 'un  phénomène quel  q u ' i l  soit  - naturel , 
extér ieur  ou dû à des confus ions engendrées par u ne 
psychose . 

Le côté expér im ental de l 'expér ience q u i  consi sta i t  
en u n  état d 'espr i t  favorable à u n  «contact» de natu re 
p lus  ou moins  psyc h ique,  n 'apporte abso l ument r ien 
de nouveau . Toutefo i s  les tenants des expl icat i o ns par 
l es phénomènes de type parapsychologique se do ivent 
de réfléch i r  à ce résu ltat . 
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Malgrè tout cette expér ience nous permet de fa i re 
que lques progrès dans la con na i ssance du phéno­
mène,  mais les quest ions  fondamenta l es restent sans 
réponse , en part icu l ier sa natu re . 

Pu i sq u ' i l  sem ble  avéré ma i ntenant que le phéno­
mène ne se m ontre q u 'en des périodes don nées, mais 
que r ien ne permet de prévoi r  - vague - la  not ion de 
so i rée de surve i l l ance se do i t  d 'être mod i f iée . I l  semble 
u t i l e  de  déclencher la  surve i l l a nce hors des périodes 
de recrudescence et dans l es régions où les O V N I S  se 
m a n i festent . Une te l l e  o rgan isat ion est im poss ib le  au 
n iveau nat iona l , c 'est donc au n iveau d 'u n  ou p lu ­
s ieurs départements que l es Délégués devront prendre 
l ' i n i t iat ive de provoquer de te l l es so i rées dès q u ' i l s  
noteront u ne augmentat ion d e s  observations dans 
leu r rég ion . 

E n  ce qu i concerne le deux ième aspect de l 'ex­
pér ience : l a  rencontre avec les « X » ,  u ne seu le soi ­
rée ne suffit pas à se fa i re u ne op in ion déf i n it ive,  
mais  i l  sem ble  que l a  not ion  de « provocat ion » du 
phénom èf1e est à cond idérer avec beaucoup de 
réserves ! Pour l ' i nstant i l  semb le  bien que le phéno­
mène ne se « mo ntre » que l o rsq u ' i l  le  «veut »  et à qui  

i l  «veu t »  - (de préférence à des gens qui  ne s ' i n téres­
sent pas à lu i et qui ne l 'attendent pas, c 'est-à -d i re 
des « v ict imes » ) .  

Tout cela n e  doit pas nous décourager, a u  con ­
tra i re .  L'ex i stence de réseau x  b i e n  entra înés d 'obser­
vateu rs q u i  ont fa it  leurs preuves do i t  i nc iter à cont i ­
n u e r  l a  surve i l l ance des po ints chauds e t  d e s  périodes 
chaudes . La d i sc i p l i ne et la  gent i l l esse de ces mêmes 
observateurs fa i t  qu'on peut leur demander de part i ­
c i per à des expér iences dest inées à vér i f ier certa i nes 
hypothèses .  Dans ce cas il faut demander u ne seu l e  
chose à la  fo i s  s i m p l e  e t  préc i se .  U n e  expérience com­
p l iquée mettant en jeu de nombreux paramètres ne 
donne que des résu ltats i nexplo itab les .  E nf i n  l 'hon­
nêteté obl ige à rendre compte aux part ic i pants des 
résu l tats obtenus grâce à eux et à leur  révé ler  les para­
mètres tenus secrets pour l a  réuss ite d 'u ne expér ience 
s' i l  y en a .  

I l  y a donc moyen, à l 'éche lon du g ro u pe ou d e  
l a  rég i o n  d e  prat iquer u ne u fo log ie  act ive .  Les résu l ­
tats n 'auront d e  va leur  toutefoi s  q u e  s i  l es « ma n i pes» 
sont menées avec u ne très grande rigueur et les ré ­
su l tats sou m is à la cr i t ique la p lus  stricte ce dont nous 
ne doutons pas de la  p l u pa rt d 'entre vous. 

lftJUIIeffeS réeelf'teS (Presse) condensé de 1. TAHON 

LE 1 6  A V R I L  1 9 76 . LA C H A U X  D E  F O N DS (S U I S S E )  
Vers 20 h 30, un groupe d 'enfants dans le quartier Bois Noir ,  aperçurent, à prés de 500 m d'eux une boule orange à 30 m 

d'altitude. L'objet s'étant déplacé lorsque les enfants voulurent approcher, ceux-ci , effrayés s'enfuire�t .  Sur le l ieu de l 'observa­
tion, un triangle isocèle (de 7 m de côté et 1 2  m de base) fut découvert sur le sol , il semblait comme marqué au fer rouge. La 
hauteur de ce triangle est dél imité par les bases d 'un double poteau téléphonique, si tué sur ce terra in .  Phénomène naturel ou 
OVN I ,  la question reste posée. 

(Presse de journaux de Suisse du 234-76) 
LE 25 AVRI L 1 976 . TERVUREN (BELGI QUE) . 

Vers 22
_ 
h 30 au

_ 
croisement les «4 bras» à Tervuren, Ml le Y. Vandenvroeck, accompagnée de 3 autres personnes en voiture, 

a 
_
vu �n obJe� s��nque à e

_
nvi ron 100 m d 'altitude et à 20 m de lu i ,  sur le côté de la route. L'objet semblait très grand ( 12  m de 

d1ametre) ; 11 d1ngea soudamement «4 phares» vers le bas de sorte qu'on put voir ,  une espèce de partie habitable, comportant des 
«fenêtres» .  L'observation a duré 5 mn , puis l 'objet a disparu . 

(«Journal d'Anvers» du 274-76) 
LE 2 MAl 1 976 . MONT DE MA RSAN ( LANDES) 

Vers 3 h 00 du matin,  une habitante de la périphérie de la vi l le, fut révei l lée par un bru it violer.t. Se levant, el le essaya de dé­
tecter la

, 
prove

_
nance du 

_
bruit ,  mai� rien d 'anormal ne parut à ses yeux, sauf vers le nord, où el l.e aperçut par la  fenêtre, un cercle 

blanc tres lum1neux, qu1 ne pouva1t être la lune . Cet objet a été observé par plusieurs autres témoins dans des endroits d ifférents 
autour de la v i l le .  

(«Sud Ouest» du 3·5-76) 
LE 5 M A l  1 9 76 . R AETTV I K  (S U E D E )  

�n couple habitant la région d e  Raettvik ,  a u  centre d e  la  Suède, a v u  u n  objet s'écraser sur la surface d u  lac d e  Si ljan.  L'objet 
a la 1ssé u�e tranchée de 800 m de longueur dans la glace épaisse de 10 cm, puis a disparu dans une grande gerbe de glace et d'eau . 
Les pomp1ers n 'ont pu se rendre sur place et aucune trace d 'accident n'a été relevée. 

(«La Montagne>> du 6-5-76) 
LE 1 0  MAl 1 976 . LA GAUDI N I E RE (LOI RE ATLANTI QUE) 

A 4 h 45 du matin,  une habitante d 'Orvault aperçut un disque orange au-dessus du parc de la Gaudinière, d'une lumière 
aveuglante et très forte ; l 'objet disparut aussitôt. (Le témoin retrouvera l 'usage de ses yeux 1/4 d'heure plus tard) 

(L'Ëclain> du 1 1 -5-76) 
DF8UT MAl 1 976 . LA COUPIANE (VAR) 

/ers 4 h 00 du matin, à hauteur du pont Auzende, un camionneur vit loin devant lu i  une forte lueur .  fl.u fur et à mesure du 
rapprochement, le témoin était aveuglé par cette boule de feu, située à une dizaine de mètres au-dessus d'un terrain vague, au bout 
de �a route. De 3 m de diamètre, la  boule était blanche. Le témoin effrayé, se dirigea alors vers Ste Musse, mais la boule éta it  
toujours là . Deux heures P

_
lus tard, avec un col lègue, le:., deux hommes purent voir sur les mêmes l ieux, sur une quinzaine de 

mètres, une nappe de fumee marron, masquant l 'herbe. L'équipe de détection de la S.V.EP.S.  est venue sur place mais rien 
d'anormal n'a été trouvé . 
DEBUT MAl 1 976 . POISSY (YVELI NES) 

Une classe de l 'école des Sablons se promenait  avec son instituteur à la mare aux canes dans le parc des Charmi l les, quand deux 
des enfants virent de loin un être«avec une tête violette sans bouche, sans oreil les, avec le corps couvert de poi ls gris ;  il etait très 
grand (environ 2m) , et entouré d'étranges lueurs» . Des traces d'atterrissages auraient été trouvées, on parle de soucoupes volantes, 
mais aussi de canular . .  

(«Paris Poissy» du 1 7-5-76) 

- 25 -



SUR LA ROUTE DES VACA CES 
N'OUBLIEZ PAS VOTRE 

A CARO L. O. L. • 

(avec une couleur qui  tient et u n  
support résistant) 

( d i amètre réel 1 4,50 cm) 

pour 1 macaron : 2 ,50 F 

pour 3 macarons : 6,00 F 

pour 5 macarons : 8,00 F 

pour 1 0  macarons : 1 2 ,00 F 

(S'adresser au siège de la Revue, comme pour les 
abonnéments) .  

u n  nouveau Détecteur : 

Par diverses caractéristiques, il est différent et plus élaboré 
que le Véga I l  diffusé ces dernières années. Voici les détai l s  le 
concernant : 

Principe de ce détecteur : 

- L'aigu i l le d'une boussole coupe un flux lumineux 
entre une ampoule et une photo-résistance. 

- Toute variation locale du champ magnétique terrestre 
suffisante pour faire dévier la boussole de quelques degrés 
{entre 20 et 40) est enregistrée par la photo-résista11ce, qui 
autorise le fonctionnement d 'un osci l lateur actionnant un 
haut -parleur. 

- Une mémoire électronique enregistre l 'appel et 
maintient un voyant al lumé jusqu'à ce que l 'uti l i sateur agisse 
sur un bouton-pressoi r•, supprimant ainsi l 'i nformation 
mémorisée. 

- Un circuit permet de conserver la  mémorisation de l 'ap­
pel lors des «micro-coupures» secteur d 'une durée i nférieure 
à 0,5 seconde {ce qui é l imine la plus grande partie des pertu­
bations secteur) ; pour s'en protéger totalement, il suffira 
d'ut i l iser l 'al imentation 12 volts . 

- Ajonction d'un règlage de sensibi l ité à l 'usage de l 'u­
ti l i sateur ; i l  permet de modifier la sensibi l ité de l 'apparei l ,  
en fonction de son exposition aux sources lumineuses ex­
térieures. 

- Montage sur circuit imprimé stratéfié {verre époxy) , 
remplaçant l 'a!'1cien support backélite. 

- Al imentation secteur 220 volts -t-al imentation 12 volts 
continu {pi les ou batteries) . 

Caractérisriques : 

- Encombrement coffret : 137 x 87 x 43 . 
- Haut-parleur : 85 x 57. 
- Isolement électrique par transformateur incorporé . 
- Consommation : 2 à 4 watts suivant état : {vei l le ,  mé-

moire ou appel ) .  
Livraison par envoi postal recommandé, accompagné 

d'une notice d'emploi . 

Prix : 340 F comprenant le port et éventuel lement le 
service après vente. 

Règlement par chèque bancaire ou mandat-carte à 
Monsieur Roger HERRMANN, 1 7, rue des Margottes, 
93 1 00 MONT REUI L 

N . B. : La  photo est celle du «Vega I l )) ,  qui était de même 
dimension, le haut-parieur de «Vega I l l  étant rectangulaire. 

L U M IERES DANS LA N U IT 
I mpr imé en France - Le D i recteu r de la pub l ication : R. VEI LLITH - No d' inscription Commission parita i re 35.385 
Impr i me r ie l mpr i l ux, St-Et ienne - Dépôt légal 3" tri mestre 1 976. 


